
REVUE

NUMISMATIQUE
BELGE

PUBLIÉE SOCS LES AUSPICES DE LA SOCIÉTÉ ROYALE DE NUMISMATIQUE,

PAR MM. R. CHALON, L. DE COSTER ET C. PICQUÉ.

5* SÉRIE. — TOME II.

BRUXELLES,
LIBRAIRIE POLYTECHNIQUE BELGE D'AUG. DECQ,

9 , m E DE LA MADELEINE.

1870



8t -

LES ANGLO-SAXONS

ET

LEURS PETITS DENIERS DITS SCEATTAS.

ESSAI HISTORIQUE ET NUMISMATIQUE.

If ,here he 10 epocb io tbe eull bistory of oar

eoaolry, wbieb, abo.e ail, ueiles tbe enriosill Ind

rai5e5 Ihe intere51, il will probabl, he aeknowledged by

ail bislorieal inqairers ta he, Ibal period wblcb inler·

.ene~ het...e~o lb....bithdrawal of the Iigbl' .applied

hy lbe Romao 'l'ri ter. Ind Ibe nidenee .aorded bI

Ibe Saxon bislorians. D. U. 0.1..'1, th, ConqKed of

Br.·lain 6y Ihe Sazotu ,London, 186I.p.I, from C. Ro.l.u

SlIlTlI, preface 10 inllnucri"m ,tF"lehrale.

Tbe sIndy of Ibe anliqaary are nol 50 dry, ao uelu.

liS maoy bue led la suppose. The Cell, ,A. Roma.. aM

Ih,8=0Il, by Tb. WIU;BT, Londoo, 1852; preface, YI.

Le mot essai conyient pnrfaitement aux notices histori­

ques et numismatiques que nous avons l'audace de mettre

sous les yeux des historiens et des numi~mates qui se sont

occupés des Anglo-Saxons, et spécialement de leurs mon­

naies primitives, à peu près sans légendes, dites petits

deniers ou sceattas C).
Ce n'cst, en réalité qu'un essai, une tentative que je

(1) Voy. l'explication de ce nom dans La seconde partied~ notre travail.

5e SÉRIE. - TOME II. 6
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risque pour faire disparaître ou 'du moins diminuer l'oh­

scurité qui règne sur les premiers siècles de l'envahissement

de la Bretagne par des peuples du continent, envahi~sement

si complet que même le nom de Bretagne, Britannia dût

faire place à celui d'Engaland, Engeland, Angleterre,

Anglia."
'Turl;er, qui publia son History of the Anglo-Saxons

enll'e les années 1799 et 180~, pouvait, il juste titre, se

plaindre (t) qu"alors the anglo-saxon coinage en entier

était encore un sujet très-obscur à traiter Cl que les nuées

qui longtemps l'avaient enveloppé n'étniellt pas encore alors

dissipées. -- Grâce aux tr<l\'nllx de plusieurs numismates

dislingués, cette assertion sernil maintenant inexacte. - Il
reste pourtant une partie de la numismatique anglo­

saxonne encore plongée dans une obscurité assez profonde.

Elle comprend le temps pl'imilif, die UrzeU, du coinage

anglo-saxon; celui des petits deniers ou scrattas il peu près

muet~, qui a précédé celui dcs grands deniel's 3I1gI0-S3XOIIS

avec légendes Olt inscription~.

La cause principale de l'ab3ndon dans lequel on a

lilissé ces pièces se trouve dans lelll' Ill3nquc il peu près

total de légendes qui permissent de les l'l'connaître Cl de les

classer immédiaternc;nl. Surtout quand 011 les J'eneontre

séparément, lu chose devielll encore plus difficile. Ce ne

sont que les dépots de quelque impoJ'13nce, qui peuvent

nOlls renseigner 13nt soit pel! sur leur origine et qui per­

mettent d'oser abordeJ' la elnssiHeatiol1 de Jeur type et leur

attriLllllion.

(1) Firth cdition, London, 4828, t. Il, p. 504,
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On peut parfaitement leur appliqner ce qu'a dit un

numismale français, M. André JculTrain: u Des monnaies

" anciennes prises isolément, surtout parmi celles d'un

1& petit module, sont impuissante5 il donner une idée des

« types qu'elles renferment et l'on doit s'aider du rappro­

« chement de leurs analogues (1) .• De méme, notre ami

M. de Koehne (1) observe judicieusement que ce n'est que

dans les temps récenls qu'on a commencé à utiliser les

résultais imporlants que nous procurent l'élude d'une trou­

vaille entière, comme le plus sûr moyen pour déterminer

l'âge de beaucoup de monnaies. - Ailleurs, il exprime le

souhait, que clorénayant les trouvailles de monnaies soient

mises cn entier enlre les mains d'un numismate compétent

pour en pouvoir lirel' tous les fruils possibles (5).

M. Jellf1'rain a donc raison de dire: CI L'occasion de se

11 procurer la ma~se des lIlonnairs qui forment le corps d'un

enfouissement est une bonne fortune pour un numis­

Il OIale (4 '.
Les quatre dépôts dc petits deniers anglo-saxons ou

sceattas découverls depilis quelques années dans notre pays

nalal, la Frise, el qui n'ont pas été dispersés, nous engagent

vivement il nous en occuper dans leur ensemble et à tâcher

d'en linT quelques conclusions pus lrop hasardées.

1J esl vrai que les monnaies sans légendes ou inscriptions

(1) Essai d'interprétation des types de quelques médaille, mueUes

émises par les Celtes-Gaulois, Tours: ~8l6, p. 32.
(2) Zeitschri{t (ur MUnz-, Siegel- und lVappenkunde, Berlin, Œ.\.3,

1lI, p. 429.

(a) Berliner Blatter, Ill, p. 300.

(4) ElSai, p. 84.
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sc prêtent volontiers il des hypothèses ordinairement assez

gratuites. Mais nous nous en abstiendrons :lutant que
possible. La numismatique est tlne science trop réelle et

trop solide pour quitter la tcrre ferme et se perdre dans les

nuages (f). Crnignons le sort· ùu pauvre Icare et, observant

la maxime: qui bene distinguit, bene docet, divisons notre

travail d'une manière à en rendre la lecture plus facile et

moins désagréable au lecteur pen versé dans "histoire

ancienne ct obscure ùe la Bretagne.

Jetons d'abord un fondement historique pour pouvoir y

élever notre modeste construction numismatique.

I. HISTOIRE.

A. Arant rarrivée de Jules-César (an 68 avant le Christ.) .

l.es îles britanniques étaient appelées par les Grees

K(x(j'r;tT'iptd'(X, du mot x,(Xr;r;(rspo;, étain : e'est pourquoi

llochart C~) voulut dériver le Ilom Britannia du mot puni­

que Barat Anëtk, le pays de l'étain. On' sc rappelle que

les Phéniciens, les Carthaginois et les Grecs visitaiènt ees

contrées lointaines pour y cherchcr' un métal nécessaire

fl la composition du bronze, cc mélange de cuivre et

d'étain, dont les produits, armes, ustensiles, etc., étaient

un ùes principaux objets de leur commerce d'écfumge

avec les barbarcs.

(i) Berliller Blatte,·, ~ 866, II l, pp. ~ 69 , 05.

(') Dans son oU\'fago Canaan, I. l, c. XXXIX, p. ~20i selon J. Bos­

WORTH, Tite Elements ofAn!Jlo-Saxon !Jrammar, London, .823 j préfaco,
p. IV (6).
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JI nous semble plutôt que le nom de Bretons, Bretagne,

Britannia indique une origine cimbrique et lin nom déjà

porté par eux sur le confinent, avant qu'ils eussent passé la

mel' du Nord pOUl' aborder les ilesde rélain qui étaient au­

delà, Nous rencontrons du moins, plus t~rd, sur ces c6tes,

un peuple haùitant des tourlJièreg le long de la rivière de

l'Ems, maintenant le marais de Bourtange, les Brucleri e),

Britten esteneore, en Frise, le nom des morceaux de tourbe.

Pline (') mentionne au~si unc pcuplade de Britanni fixée

t'ntre Houlogllc ct Amiens, dans 10 Goule bclgique. Ce qui,

scion Lappenberg, 1. 1., pro\lvc des relations et des commu­

nications directes et très-anciennes entre les deux rh'ages

opposés. Les Belges avaient pris possession de la partie la

plus riche de la Bretagne méridionale, et ils a,'aient conclu

une alliance étroitc a,'cc leurs frères dc l'autre côté de la

Manche (5).

P) A history o{ England under the Saxon Kings, translated {rom
the german of Dr J.-M. LUPE:'iBERG, by BE~I. TOORPE, London, 48'5,

t. l, p. Î.

Bructeri1 prononcez Broekteri, et rappelez-vous le village rendu

fameux par Murray e tutti quanti .. Broek in Waterland, situé dans une

contrée très-marécageuse.

(') Rist. nal., 1. IV, c. XVII.

(') WRIGHT, 1. 1., p. 5; R.-G. Lunuf, dans 50n opuscule curieux:

the Ethnology of the British Islands, London, 4852, p. 64., dit que si les

Belges étaient des Germains au temps de Jules-César, les populations

de Kent, Surrey et Sussex étaient aussi des Germains.• What is true

of the nortbern coast of Gaul is true of the soutbern coast of Britain. »

Ces mots, seton lui, sont du défenseur le plus convaincu de l'origine
germanique des Bretons du sud-est, c'est-à-dire de ~I. E. ADAMS, dans
ses Remarks on the probability of Gothic settlemerlts in Brilain prev;ous

to anno Domini 450. - flhilological transactions, no CIII.
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Les Hedui de Somersetshire, les Morini de Dorset,

le3 Senones de Hamp~hire, les Rhemi de Berkshire et

Surrey, les Atrebates lenrs voi!'in!', les Cimbres aux bords

du pevon, les Parisii sm' la côte orientale de l'île,

avaient tous leurs synonymes ou représentants dans la

Gaule (t).

Tout le pays, le long de la côte, depuis l'embouchure de

l'Humber jusqu'an Devonshire (Plymouth), et comprenant

pent-être à l'intérieur encore les comtés modernes de

Hertford, Buckingham cl Berk~hire, était en possession

de tribus qui avaient passé la ~lanche ou la mer du Nord,

el avaient délogé et refoulé les abori~ènes dans l'illlérieur

de l'île (-2). Ceux-ci se retirHient, fuyanl comme plus tard

les Indiens dans les Amériques devant les blancs d'uutre­

mer.

Ces envahisseurs, surtout CCliX de Kenl, se distinguaient

par quelque civilisation, pal' lellrs demeures permanentcs

el par l'agriculture, et remportaient ~ur les BrI'lons primi­

tifs, qui, comme les Arabes, erraient avec leurs troupeaux

de province en province.

'Vright (~), en énumérânlles !ribu~ britanniques le long

de la côte orientale, dit que probnblement toutes ces tribus

étaient des colonies ayanl délogé les habit~lJlts primilifs et

dont plusieurs avaient une origine germaniquc. La ehcye­

lure rouge et la forme rna~cllline des Calédoniens (I~cos­

sais) indiquent selon \Vright ulle ol'iginc gerlllallique. Un

(1) WRIGUT, 1. 1" p. us.
(1) Ibid.. p.o.
(1) Ibid., p. 44.,
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autre auteur, M.Vaurin, dit: • On S:lil que Pinkerlon donne

aux Pictes une origine germanique (1).

JI était nécessaire de constater ici les relations déjà

fréquentes du continent avec la Dretagne dnns ces temps

reculés. Poursuivons-les pendant la seeo~de période.

B. La Bretagne sous les Romainsjusql,'en l'an 4tO

de Jésus-Christ.

Laissant de coté l'histoire intérieure de la Bretagne

pClltlant la domination romaine, qui, tentée par Jules­

César l'an 68 avant .Jésus-Christ, finit par )'évacuntion,

sous l'empereur Flavius lonorius, l'an 410, nous eiterofls

~eulement les faits qui, relatifs aux iflvasions subséquentes,

en furent le$ préludes ou qui les fa\'orisèrellt.

Taylor (') observe que les légions romaines étaient pour

la plup:ut composées de Germains, ce qui doit avoir intro­

duit un élémeut germain comidérable dan la popu.Intion

bretonne. Il affirme méme que la piraterie saxonne com­

mença déjà pendant le gouvernement d'Agricola dans la

(1) M. V.U;RIS, Études relative3 ci l'état politique et religieux de$ île,

Britanrliques au moment de l'inva3ion Saxonne. (T. V des Mémoire,

présentés par divers savants à l'Académie des inscriptions et ôeUea­

lettres.) Paris, ~852, p.13 (i~). Comparez FRANCIS PALSGRA\"E, the Rise

and 1lrogres or the english commonwealth, London, •83~, in-4o, \"ot l,

p. 467 (~). Les Pictes étaient des Bretons non romatlises. Ils avaient

conservé leur piclure ou tatouage.

(') lVords alld P/lUes, or Etymological illustrations or history, ethno.

logy and geography, by the Rev. Is.uc TAYLOR, London and Cambridge,

4865, 2e édition, p. ~36 (4-), et ses sources. LEO, l'orlesungen, 1. p. 268.

W RIOST, 01i the Ethnology of south Brilain at the extincti01i or the

Roman goverument. E38aYI, J, pp. 70-74.
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Bretagne, c'est-à-dire à la fin du premier siècle (1). Mais
le nom saxon ne sc rencontre qu'à la fin du Ile siècle (').

Ptolémée (Geographia, Il, 2) les cite comme possédant
alors les îles situées à l'embouchure de l'Elbe et probable·
ment les districts vis-à-vis du Holstein ct du Hadeln. Dans

le siècle suivant, leurs pir~lcrics les rendirent si dangereux

pour l'empire romain, déjà si affaihli, que, pour repousser
leurs alt{lques et protégel' les eôles de la Bretagne et de la

Gaule, on désigna, sous les empereurs Dioclétien l28a.305)

et Maximien Hercule (286-500), un chef spécial nommé
Carausius (li).

Les Saxons tir~ient probablement leur nom du Seax,
grand couteau qu'ils portaient toujours sur eux (~).

Comme leurs voisins les Danois, c'étaient des brig31lds
et des pirates de profession, tels qu'on ne les retrouve

plus maintenant qu'aux Indes orientales et dans les mers

(I) L. 1., p. 436 (3). JI cite POSTE, Britannic Re&earches, p. 20.

(1) LUPENBERt, 1. 1., l, p. u..
(1) Avant l'an 286, lorsque Carausius, passant en Bretagne (Angle­

terre), se fit reconna\tre empereur.
(') T...YLoft. 1. 1., p. 8~. Dans l'origine, c'était un grand couteau

de pierre, ,axum, puis do fer, 1. 1., H·7. Voy. WRIGDT, 1. 1., à
la planche vis-à·vis de la p.404, no. ~3-H;, et J. STllUTT, l'Angleterl's
ancienne ou Tableau des mœurs, ctc., t. l, p. 40, pl. XXII, noa 12-~3.

J. DOSWORTB, A Dictionary or the Anglo-Saxon language 1 London,
4838, préface, § 48, p. LI, dit: • In EasL Friesia, Saeglls, a litlle sabru.
Cfr. Tile A flglo-Saxon Home, a Ilistory of the domestic institutions and
customs or England {rom tlle firth lo tlle eleventlt celltury, by JOIIl'C

TIIRUPP, London, 4862, p. 5 {2). L'usage de ce couLeau n'cst pas encoro
oublié dans la Frise, la ga1ne cn est de cuir, 10 manche quelquefois cn

argont. On 10 porlo dans la pocho droite de la culotte.
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de la Chine. Le vol et l'occupation des biens d'autrui for­

maient leurs prilleipales ressources (1). Plusieurs causes

énoncées ci.après, favorisaient cet état anomal de tout

un peuple.

Quand dnns la Germanie ou la Scandinavie une peup1:lde

trouvait ses moyens de suLsi~tanee insuffisants, et était

ineapabie de suLvenir à des accroissements constants, elle

abandonnait le sol natal et 5e dirigeait, tout entière ou en

partie, à la recherche de contrées plus "astes ou plus fer­
tiles.

Cette émigration était volontaire ou déterminée par le

sort, ou bien encore imposée aux membres jeunes de la

peuplade, qui nlors se réuni~sail'nt ordinairement autour

d'un chef de clan ~ ').

Si les émigrants prenaient Ic chemin de la mer, le chef

de ces tribus ou du clau équipait ulle ou plusieurs de ces

barques (3) fragiles sur lesquelles ces marins intrépides

osaient braver l'Océan. Le chef, maitre du vaisseau,

devenait un viking 011 pirate. Sa famille, son entourage

de jeunes gens (clientes), formaient l'équipage de sa flotte.

S'ils avaient l'intention de se fixer quelque part ct d'y

lransportel' leurs pénates, ils emportaient une colonne de

bois consacrée ou le poleau de la porte de leur demeure

(1) THRUPP, 1. 1., p. ~85.

P) Le Senior ou Alderman, Ealdorman. PALSGRAVE, 1. 1., pp. 353

et U5. Chef ou géneral i il était le duc, dux, herctoch, herzog. Ibid.,

p. 425. a Quod pagos, tot pene duces, • dit Saxo poeta, chez BOUQ(;ET, V,
p.438.

(3) Leurs barques primitivc's étaient d'osier natlé, doublé de cuir.
L~PPiNBBaG, 1. 1., l, p. 5 (~).
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abandonnée. En approchant de la côte, ver~ laquelle ils se

dirigeaient, ils lançaient la colonne à la meret débarquaient

à l'enuroil du rivage où le flux ou le vent l'avait jetée.

C'était la place indiquée par le sort comme leur demeure

future, et les malheureux colons étaient forcés d'expulser
~

ces intrus de vive force, ce qu'ils purent faire rarement

faute de moyens suffisants (t). Beati sunt posside~tes, tel

était ordinairement le résultat de l'invasion.

Carausius, Ménapicn, Balave ou Breton (i), d'origine

obscure, pirale un peu lui.même, fut clone chargé du com­

mandement d'une floue pour défendre les côtes de la

Grande-Bretagne el de la Gaule-Belgique ~ Il). Non content

de ce rang, il attira hicnlôt des pirates saxons, passa la

Manche, se fit rcconnaÎtre empcreur (286) ct règna jusqu'à

l'an 294, quand il fut assassiné par Allectus, son succes­

t'cur (294-296).

La défense des eôtes fUI alors confiée à llll comes mari·

timi traclûs, nommé depuis cornes liltoris Saxon ici. Ce

titre se trollve cité pOlir la première fois dans la Notitia

dignitatum \4), compilation du temps d'Arcadius (582-408)

ct d'Honorius (390-425) (5).

(1) TnRuPP, 1. l., pp. 478, 184-,285. TAYLOR, 1.1., p. 426.

(') LAPPENDERG, 1. 1., I, p. H· (2), a recueilli des indications sur sa

naissance.

(8) lbid., l, p. U. (3).
(f) Voy. Dr A.-F.-H. SCOAlllfANN 1 Zllr Gescllichte der Erobenmg

Englands durcit gC1'manische SUi:mme. Gôltingeu, 4845, p. 8( 4). LAPPEN­

DERG, 1. 1., f, p. 44 (3), WRJGlfT, 1./., pp. 354 ct 382, LATUAH, 1.1., p. 99,

sont d'accord, à peu près, sur Je lemps de cette compilation-

(5) Notitia utraque diguitatum, cum orienti., ttlm occidenti&, ultra
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Commc nous devrons, de nouveau, citer ce liUtu Saxo­

,zicum en déterminant tin dcs typesdessceattas, la recherche

de son empl~cem{'nt et de son origine e~t nécessaire.

Voici comment Schaumnnn, professellJ' (1845) il Gôttingue,

juge très-compétent dans celle matière, les dètermina à peu

près el.
L'Armorique, pays situe le long ou de l'autre côté de la

mer ('), était primitivement le nom général des civitc:tes

gauloises, sur le lillol'al de rOC(~an, Hestreint depuis, comme

traclits Armorica1lt1s (;), il désigne le rivage eutre les embou­

chllres de la Loire et de rEseaut. Enfin, la lfotitia dignf­

tattim :lppdle ulle gnlllde l'lIrlic de cc lractûs: u LiUlU

Saxonicmn. Il Ce {iallS ou [il us Saxonicum comprit la

partie septentrionale de la p"uvincia Lugdunensis sectmda.

Mais en mème temps que la Nolilia dignitatum élait

tompiléc ct qu'elle donnait des indices sur le lUlus Saxo­

nicum (gaIUcllm), la Grande-Bretagne avait aussi déjà

SOli {intis Saxollicum (brilU1l1licurn). Il comprenait, selon

A rcadii Honoriique tempora et in eam G, PA:'iCIROLI commentarius, etc.

Lugd., ~ 608, in-fol., cap. LXXII, p. 46L - Ex nom recensionc

PHIL. L.lBBE. Parisiis, 4651. in-42; E. BÔCKI~G, UelJer die Notitia digni­

tatum utriusque imper;i. Eine Abha'ldlung zur ihre Literatur-Geschichte

und Kritik. Bonn, 483-i. Il publia, plus tard, à Bonn, en ~839 ou ~840,

la meilleure édition de cet ouvrage.

(1) L. l., § ,1 ~ Geschichte des Litus Sa:rollicum an der Nordkustc

Prankreichs, pp. 5-'29, Cfr. MOLlU;YSEN, Bydrage", VI, pp. 2H-~48.

(') Ar = le long; mor, mer, mare, la mer, eau, SCBADfAN:'{, l.l., § 5.

Ar- mol' = ot'er-sea (outre-mer), LnBAM, l. 1., p. 'n3.

(3) Sub dispositiooe viri sp~ctabilis ducis lractûs Armoricani et Ner­

"icani, tribunus cohortis primœ novm Armoricœ, Grannona (Gramille,

en Normandie) in Iilore Saxonico. SCD.HisrAN:'l, 1.1., p. 6.
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cet ouvrage, la cote depuis Douvres, avec neuf villes ou
ports de mer C).

Ln souree indiquée, la Notitia fait même eroirc il

Sehaumann (1840) qu'il faut spécifllement chercher dans

la Grande-Bretagne, l'ancien principe de la division terri­

toriale par les Romains et de la modification du nom.

Quoi qu'il en soit, il est constaté que les cotes opposées

de la Gaule et de la nretagne formaient un IUtus, un seul

territoire nommé comitis maritimi tracttis, dont des

auteurs plus anciens que la compilation de la Notitia (ont

déjà mention (').

(') P.uSGRAVE, 1.1., supposa, déjà en l'an ~S32, treize aos aTant

SCBAl1l1lANN, que des Saxons, avant la descente de Hengist et Borsa,
s'étaient établis dans la Grande-Bretagne. Il en trouve précisément la
preuve dans ce nom de rivage Saxon, emprunté, non aux invasions
fréquentes des Saxons dans ces CODtrées ou à la situation de l'tle qu'ils
ravageaient, mais plutôt à leurs demeures établies sur cc rivage. Ce

serait d'ailleurs une chose anomale de nommer une contrée d'après ses
envahisseurs el non d'après ses habitanls, l, p. 384. - En Bretagne le
Littus Saxollicum comprit plus tard les lerritoires d'Essex et d'East­
Aoglia, l, p. 41!.

LUBAM, 1. 1. (~852), p. 499, énumérant les paragraphes de la Notitia
qui font mention d'un Littus Sa.xonicum dans la GauJe et dans la
Grande-Bretagne, trouve, dans le dernier pays, les localités suivantcs;
Brancaster, Yarmouth, Reculvers, Richborough, Douvres, Lymne et

J'emboucbure de l'Adur. CI Pulting tbis togetber, iL is safe to say tbat
ft the wbole line oC coast from the Wash to tbe Southampton water was
• in tbe rcign of Honorius (390-423), if /lot earlier, a Littus Saxonicum. •

TAYLOn (Hl65), 1. l, p, ~37, dit aussi qu'avant CO/lstalltill (306-337),

<lutant dans la Grande-Bretagne qut: dans la Gaule, il y avait un J.ittus
Sa.xonicum. Dans le premier pay!', son c:xtcnsion était do Urancaster

en Norfolk jusqu'à Shoreham en Sussex.
(') LAI'I'ENDERG, 1. 1., 1, p..U (3). « Earlier wrilcrs name bim comes
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Ce territoire formait le centre de l'empire d'un usurpa­

teur hardi comme Caurausius et de son meurtrier Allectus

qui lui succéda,

Après eux, un noùveau district se forma des provinces

arrachées en quelques années (286-296) il l'empire et qui

bouleversa l'ancienne division du territoire.

Le cornes littoris Saxoniei, noU\'cl officier revètu de ce

titre, séjourna dans la Grandc-Bretagne.

Le Litlus Saxonieum Gallicum était une dépendance

de la Grande-Bretagne. Ces rivages avnient emprunté leur

lIom de3 Saxons émigrés, qui, refoulés, par la formation

ù'un empire scandinave, quittaient successivement leurs

anciens territoires dans la Chersonèse cimbriquc. Dépas­

sant h,s Frisons, race fédérée, aussi fidèle au sol quc

vaillante, ils fondirent en pirates sur des peuples alors

moins unis et moins bien gou\'crnés: par suite de la déca­

dence constante de l'empire romain.

Bientôt leurs habitudes de rapine font place il une colo­

nisation for'cée, il un séjour et le littus saxonicum sc fonda

oes deux côtés de la ~Ianchc.

Cct événement remarquable eut lieu, d'après Sl'hau­

mann, il la fin du troisième siècle, ct Carausius (286-294)

en fut le pl'incipal fauteur.

~faximien Hercule (l'nu 286) le soupçonna d'avoir

attiré des bal'bares saxons ct francs sur le territoire qu'il

devait administrer. Carausius, ayant appris que la peine

capitale lui était réservée, hâta sa révohe en faisant la

maritimi tractûs, a circumstance not to be orerlooked, o'~ accounl on th,

importance of the Littus Saxonicum {or the Mstory of the Saxons, •
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pnix avec le~ Saxons ('t les Franc:-l qu'il devait combaurc,

gagna toute l',\rmorique à lui, et passant ùans la Grandc­

Drelagnr, s'y fil procbmer empereur.

Maill'c du territoire depuis appelé Littus Saxonicwn,

fort de la position isolée de sa résidence, il forçait, par

ces deux avantagcs, les emprreurs légitimes à conclure

la paix avec lui et à le reconnaÎlre comme leur collègue (').

Le Littus SaxonicurJl de l'autre côté dc la mer compre~

llant les lieux d'embarqnement et de débal'qllcment Bononia
(Houlogne-sur-Mer) et Rutupiae portus (Richborough\ (2),

Carausius se hâta de rellforcer son armée et sa flolte par

des piratcs, soit en les engagrallt SOIIS main, soit en les

fai:,ant venir de leur pnys natal.

L'énorme quantilé ùe numéraire (li) que Carausius fit

frapper pendant son règne si cOllrt (286-294), doit S3ns

doute son origine à' ses gnmds embarras pécuniail'cs, pOUl'

s'attirer d'abord dcs pnrtisans et payer ensuite la solde des

(Il Voy. la monnaie ou médaille rare et intéressante de l'an 289 de
Carausius, Dioclétien ct Maximien I/ercule. Chez 1\1. CODEN, t. V,

p. 539, et t. VII, p.3G2.
Droit. C.ARAVSIVS ET FfiATfiES SVI: Busle radié de Carallsius,à gauche,

accosté des bustes nus de Dioclétien et de Maximien llercule, tous trois

avec la cuirasse.
Rev. PAX AUGGG. La Paix debout, à gauche, tenant une branche d'oli~

vier et un sceptre. Dans le champ S. P., à l'exergue C.
(2) SCIJAUltUNN, 1. 1., p. 11 (2).

e) Dans l'ouvrage important .Monumcula lIistol"ica britallnica or
ltlatcl'ials {or the history o{ 1Jl'ilaill {t'om the earliest pCl'iod to the cnd
o{ the J'cilJll o{ king /lcllry VU. Publishcd by command or lIer Majesly,

London, -18'.8, vol. l, in-fol., on trouve -10 planches avec 338 monnaies
de Carausilts. M. COllEN, t. V, pp. 501-539, cite ~i7 de ces pièces;
et, t. VII, p, 360, 47 autres.
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barbares E:axons et peut-èlre allssi tles Francs (1), ainsi

que celle des légions et des eohortes prétoriennes (1).

Son successeur Alleclus suivit sans uoute son exemple;

du moins, les monnaies frappées sous lui, uUI'ant son règne

très·court (294.296) sont aussi assez nombreuses (i); nous

en verrons paraÎtre des types sur les sceattas ou petits

deniers anglo-saxons.

Carausius fut donc le fonc.laleur principal du Littus

Saxonicum et de la dignitë de comes litt01"is saxo 71 ici,

{'} LUBAH, 1.1., p. 96, fix~ l'attention sur un passage du panégyriste

Mamertin, contemporain de l'empereur Maximinien (~85-305). qui

loue son maltre d'avoir chassé une armée mercenaire de Francs de la

ville de Londres. Probablement ce fait eut lieu peu après la mort

d'Alleclus (296), mais il faut observer qu'alors des Saxons étaient aussi
compris sous le 110m de Francs, comme PALSGRAYE, f, p. 3n, l'observe,

C'étaient alors des noms généraux, comme aujourd'hui ceux d'Améri­

cains, Allemands, etc,

. (') GE:'iEB1ER, dans une Explication des médailles qui font mentiou
des cohortes el des différelltts légions de Carausius, s, 1. et an, in-f2,

p, 22, prouV'e que Carausius, suivant ces médaillec:, avait au moins une

armée de 64,000 hommes, sans y comprendre ses forces maritimes.
('l Ll's JJonumenta cités pl. XV-XVI, en représentent 73. M. COHEN,

t. V, pp. 54·0-543, en cite 65, et 1. VII, p. 363, encore 2. WRIGUT, 1. 1.,

pp. 415, 355 el 36.i-, fixe aussi l'attention sur la grande quantité de

monnaies frappées par ces deux usurpa!eurs, mais il n'en dit que

« that lhey were not neglectful of commemorating themselves. ~ Il

assure que ces monuments de métal jettent quelque lumière sur leurs

caractères et leur hisloire, et il espère que sous les mains d'un intelligent

antiquaire, ils pourront un jour y contribuer plus encore. l'oYe aussi dans

son OUTrage, pp. 3ït-3i3, des tables indiquant les nombres relatifs des

monnaies de quelques empereurs romains découvertes à Richborough

et Caerlon (Cœsaris legio). Parmi ~ ,U.4 pièces provenant du premier

lieu, Carausius figure pour 94, Allectus pour 4-5. Parmi ~68 pièces du

dernier lieu, Carausius figure pour ~t et Allectus pour +,
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crééc après lui (t). Des J'elntions intimes, des communica­

tions fréquentes doivent avoiJ' eu lieu entre la Bretagne

et la Gaule septentrionalc à la fin du Ille siècle ct au siècle

suivant (2).
Une carte inléressnnte, signalée dans TAYLOR (1. 1.,

p. 1;-)2), nous indiquc une quantité de noms saxons dans la

Picardie et l'Artois, entre Calais, Boulogne et Saint-Omer.

Presque chaque village ou hameau y porte un nom saxon,

quelquefois !'ynonyme ou correspondant avec des noms de
l'autre côté de la Manche (3).

Il donne des indications pour prouver que la colonisa­

tion saxonlle de celle partie de la Gaule doit avoir élé

effectuée par des eolons appnrtenant à des familles teuto­

niques fixées SUI' la côte opposée, car les huit dixièmes de
ces patronymiques forment le commencement de noms
pl'Opres, se retrouvant dnns la Grande-Bretagne (.). Taylor
prouve encore que ces colons sont arrivés de l'Ouest (et non

du Nord ou de l'Esl). Le district de Saint-Omer était

éridemment colonisé pal' des immigrants qui abordèrcnt
à Boulogne, à l'ouest, et non il Dunkerque, au nord de
Saint-Orner (:S).

(') LAPPENBEIG, ti t. Il, pp. U·46; SCRAUMANN 1 l. l., p. t2.
(2) Voy. par exemple la Dote 52.
(15) TAYLOn, l.l., p.~33. Par exemple, en Franco: Warltem=Warham

dans le Norfolk, etc.
(') TAYLOn, l. l, p. H4. Par exemple, en Franco: A lcnctltUn =

Allington, en Kent, etc. Voy. surtout chez lui l'Appendice B, pp. 49~­

4-95. Saxon Patronymics in Artois ami in England.
(5) Le village Marck, près deCalais, indiqlleaussi par son nom la limito

ethnologique. Un diplôme (souvenir posthume) de l'an 843 do Charles 10

Chauve (84-0-877) parle d'un Comitatl" Bajacossillus (Ba)"cux) et d'un
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Il faut donc reculer le commencement de la colonisation

saxonne de la Grande-Bretagne au moins de deux cents

ans, sinon plus longlemps, avant la date de l'an 449 que

l'on fixc ordinairement, quoique par erreur, comme nous

vcrrons plu5 lard, à la famcuse el un peu apocryphe

art'ivée de Hengist et de Horsa, et à la première descente

des Saxons dans la Grande-Bretagne (f).
Après la mort d'Alleclus (~96). Constance-Chlore devint

rnailre de la Grande-Bretagne. Il mourut à York (306),

ayant désigné pour son successeur Constantin, depuis dit

le Grand, qui fut reconnu par l'armée britannique. ~ous

lrou\'ons alors dans cclle armée un roi ou chef de clans

tcutoniques, dit Crosus ou Erosus ('). Sous le règne de

Conslanlin le Grand (506-337), l'immense empire romain,

à peu près reconstitué, él3it divisé rn quatre gouvernements.

Les déparlemenls différents de l'administration dans la

Grande-Bretagne avnicnt à leur tète le chef de la Gaule

occidentale (3), Magnentius (3:S0-3a3). Celui-ci, peut-être

Pagellus Otlingua Saxonica (Ot = Out = aU, vieux). SCIUCM.1l'f~ ,

1.1., P 27, cite la trou\"aille, faite en l'an 'Si8, d'one monnaie avec le

monogramme de Charles le Chau\"e et l'inscription du re\"ers : I(n) CtiRTI

~.SO:'iIEN. (Jlémoires des antiquités de la Normandie, citées par SCB.U:­

MA:'iX, p. 2i.) 11 mentionne, pp. 28-29, les traits de ressemblance encore

existants entre des usages weslphaliens ou bas-saxons, et quelques­

uns de la ~ormaDdie. Cfr. TAYLOR, ,. 1., p. Ht. Saxon seUlement "ear

Caen . • The country by Caen is divided by thick hedgerow.s into sma:"

irreguJar croCts, and the cotlages are unmistakally English rather than
French in structure and appearance.•

P) TAYLOR, 1.1., p. i36; TBRUPP, 1.1" p. ", comptli au moins 300 ou
400 ans avant cette première invasion.

(S) PALSGRAVE, l, p. 3i9.

(1) WnlGUT, 1. 1., p. 35S.

5e SËRIE. - TOllE JI. Î
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un Breton, créé imperator il Autun pnr les légions et .Ies

auxiliaires, se rendit maÎlre de hl Gaule et ùc la Bretagne,

s'allia avec des barbnres, parmi lesquels on nomme des

Saxons (t). L'historien Ammien-Marcellin (i) nous raconte

que, pendant les années 564-368, des Pictes, des Saxons,

des Scots et des Attncots ravagaient continuellement les

provinces romaines <le ]a Bretagne. Le cumes Théodose,

père de Théoùose le Grand (579-590), débarquilnt à Rutu­

pia, l'nn 568, marcha vers Londres (~), entourée de bar­

bares, et délivra cette ville de cette posilion dangereuse,

en divisant leurs forces combinées et en les combattant

ensuite séparément. Néanmoins, celle eonfédération élait

si forle, que seulement l'31mée suivnnte (56~J), et après

avoir attiré à lui par des promesses d'irllpunilé une partie

des alliés, il osa quitter Londres. Aynnt enfin défait les

barbares, il nomma la province rt"cupérée Valentin, en

l'honneur de son maitre F]ave Valentinien (564-370). Si

l'on peut njouler foi nux pnnégyristrs Claudien ct Pacale,

Théodose fnt victorieux sur terre et sur mer, et pOUl'suivit

les Pictes, les Scots et les Saxons jusqu'aux îles d'Ork­

lIey (~).

Sans doute, ces Saxons étaient des piralp.s débarqués ou

(l) PALSGRAVE, l. l., l, p. 380.

e) llist., lib. XXVI et XXVII, cap. VIII etlX; HAIGII, l.l., p. H2, PicU

Saxonesque et Scolti et AI tllcoUi 13ritanDos œrumnis vexaverecontinuis;

LATDAnl, l. l .• p. 98, appelle l'attention sur ce dernier mot CfJ71tinu;s.

(8) PALSGRAVE, l. l., J, p. 385. Cl Lundinium (l'ancien nom, 10 nom

nouveau était Augusta). Il is umusing to read such at the present da)'. Il

(') HAIGII, l. 1., p. H3, notes 27 ct 28.
l\Juduerunt Saxono fuso, Orcades.... CLAUIJUNUS. Saxo cOllsumptus

bollis navaliblJs otreretur .... PACATUS.
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aidant avec lenrs navires à bloquer Londres et à prendre

d'autres ports de la Bretagne.

Maxime (Magnus ,l/aximus) se révolta en l'an 585 dans

la Grande-Bretagne et s'y fit proclamer Auguste. Passant

la Manchr. pour comb3Hre Gratien, il emmena avec lui

une telle qualltité de jeunes et de nobles Bretons, que l'on

suppose qu'une colonis3tion de l'Armorique en (lit la

suite (t).

A la fin de son règne (383-588), l'an 387, Maxime

envoya Gratien MUlliceps pour ~ecourir les Bretons eontre

les invasions des Pictes. Stilicon, général de l'empereur

Flavius Honorius (390-425), les défit en l'an 597. Il répara

le rempart d'Antonin et fortifia le Litlus Saxonicum.

Les tyrans se succédaient alors tellement dans la Bre­

tagne que lellr grand nombre devint proverbial (1). ~Iareus

(t 407), Gratien-~Iuniccps-Constallee (408-41 t). Ce der­

nier quinn l'ile pour envahir la Gaule et l'Espagne. Les

Pictes et les Scots profitèrent de son ab~ence pour assaillir

les Bretolls. Ceux-ci f1ppelèrent les nomains à leur aide

et Scvèrc-Acquile fut envoyé à leur secours (:5).
Il défit pOllr 1J dernière fois les Pictes ct les Scots.

D'autres lynllls, Victol'in et Héraclius; d'autres gouver­

nelll's, Placidus et Castins, furent défaits et battus par

les Pictes et les Scots. Le dernier succomba en l'an 410, et

les vainqueurs inondèrent la Bretagne. Les Romains quit-

(1) PALSGRAVE, l.i , l, pp. 381-382.

(') Hieronymus in Ctesiam. PALSGRAVB, 1. 1., l, p. 386 (~3).

(G) HAIGH, 1. 1., p. ~9, qui ne cite pas ses sources, place tous les évé­

ments depui:; Marcus jusqu'à Castius entre les années 4-07-4-iO.
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tèrent alors pour toujours l'île, et c'est en vain que les Bre­

tons s'adressèrent il l'empereur Honorius (590-425). Il
repondit que dorénavant ils devaient s'aider eux.mèmes (t).

La Bretagne devint indépendante de Rome (2).

C. La Bretagne indépendante (410-428); soumise peu à

peu par les Jutes, les Saxons et les Angles (428-586)

et enfin christianisée (n96-688).

Depuis l'évacuation de ln Brctngnc (410) jusqu'à la fin

du Vie siècle, l'histoire de ce pays est enveloppée d'une

obscurité profonde (3). Les indications, jusque là rares et
vagues dcs écrivnins romnins et grecs manquent totale­

ment. Les annnlistes, ou ne remontent pas si haut, ou ne

sont à consulter qu'avee la plus grande réserve (4). Leurs

récits paraissent cmpt'untés de poèmes ou de chansons,
traditions orales défigurées par les lransmissions succes­

sives de bouche en bouche et arri"ées à l'étnt de roman C).
La chronologie établie par les aUleUl's, mème les plus

P) ZOSIMUS, lib. VI, cap. X; WRIGHT, P 385 (4).

(1) PALSGRAVE, 1. 1., l, p. 387.

(J) WRIGHT, 1. Z., p. 385. « In pl'ofound obscurity and to understand
it ail, wc must glance back on what has been the stale of the island
under Roman fuIe. »

(4) LUPENDERG, Z.I., l, p. 7~. CI For a period of nearly a hundred and
filt)' ycars, wc arc unable to adduce n single trustwortby authority for
the bistory of the pagnn Anglo-Saxons.•

LUEA~r, 1. 1., p. H 7 (.). Il The )'ear 41 Î is the year in which Orosius

concluded llis history. Il lenves as near as may be. a century between
the last of the Roman informants and the birth of the carliest British.•

P} PUSGR.HE, 1.1., l, pp. 389-390, 392.
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renommés, est souvent fautÎ\'e. Sc fiant à l'autorité d'un

écrivain comme Bède, dit le Vénérable, ils prétendaient

toujours que le premier débarquement des chefs jutes,

Borsa et Hengist, eut lieu l'an 449, tandis que l'on admet

maintenant l'année 428 (t) comme date du commencement
ùes invasiolls continuelles par mer, qui finirent par subju­

guer la Bretagne.

Un écrivain anglnis, surtout, 1\1. Daniel H. Haigh qui, il
ya quelques années(f86t), fit tous ses efforts pour rédiger
une bonne liste chronologique des é,oénements accomplis

depuis l'an 58~ jusqu'à l'ail :554, nous assure C') qu'en
adop13nt l'année 428, les récits britanniques et saxons
s'accordent pendant une période de soixante et dix ans

(années 428-498) jusqu'à l'an 498 où Decius Paulinus et

Joannes Scytha furent consuls, et quc, depuis cette époque,
rhistoire anglo-saxonne commence à reposer sur des bases

plus certaines (~).

Nous ne commulliquons les faits principaux de cette
liste chronologique, que dans l'impossibilité où nous nous

trouvons d'en établir une meilleure, et sous la réserve

expresse de ne pas adopter aveuglément toutes les théories

ou assertions (4) de cct écl'Ïvain distingué, quoique cri-

(1) M. HARDY, dans la préface intéressante des Monumenta, pp. 4U

et suivantes, admet l'année H8. Cfr. LAPI'E:-;BERG, 1. 1., l, pp. 62-63;

TURNER, 1. 1., 1, p. ~68; HAIGR, 1./., p. ~9.

el L. 1.. p. 1Î4.

(3) HAIGH donne, p. 16i, le fondement, et pp. 03-1ï+, le résullatde
sa chronologie.

(4) Par exemple, p. 20, anno U5. Stonehenge erected about lhis
lime (!). Une assertion défendue très-faiblement, p. ~6L
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tiqué par un autre auteur anglais assez hardi, lui-même,
dans ses conjectures et ses conclusions (i).

Nous nous permettrons d'y ajouter quelques observa­
tions' :

Année 42D. Vorligcrn usurpe le trône. Son armée est

défaite par les Picles. Il appelle à son aide des Saxons.

Année 428. Horso et Hengist arrivent, par 'Un cas for­

tuit, ct sont enrôlés dans les troupes de Vortigern; ils

livrent bfltaille aux Pictes près de Stamford el reçoivent des

renforts de leur pays (Jutland). Ils livrent un nouveau

combat aux Pictes dans le Yorkshire et le Northumber­

land.

Année 429. Des renforts frais arrivent, envoyés par les

Jutes. Une autre bataille est liYrée dnns le Northumber­
land. Horsa est désigné pour défendre les côtes du S.-E.

Hengist épouse la fille de Vortigern, nommée Rumwen.
Kent est cédé aux Jutes. Oeta et Ebissa se rendent en

Bretagne et arriy'ent avec Childéric.

Année 435. Vortigern est détrôné et Vortimer élevé sur

le trône: il défait les Jules sur les bords du Dcrwenl, ct,

de retour il Aylesthol'pe, cn 434, il remporte, en 43D: la

victoire :lppelée Alleluia, et gngnc la bataillc d'Episford où

IJorsa succomhe. Ilengist mccède il celui-ci cornIlle roi de

Kent. Il est défait par Vortim{'f ct expulsé de la Bre­

tagne.
Année 456, Vortirncl' élant mort, Vorligcl'll est ré-

('J M. TAYLOR, 1. 1., p. 309 (2), dit de l'ouvrage de 1\1. IL\lGu, COllqIlC&1

Of Britain, p, 257. Il This is aIl uncrilical WOI k. but con tains <1 largo

Itore Of carefully collectcd afld sometimes valuable facts. »
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tabli: il invite Hengist à revenir. Hengist~ à son retour,

défait les Bretons qui l'attendaient à Crayford.

Année 457. Essex et d'autres provinces sont cédées à

Hengist.

Année 441. Il réussit à subjuguer une partic de la Hre­

tagne.

Année 443. Ambrosius défait Hengist, Ic prend et le

met à mort. II fait la paix aYcc Oetu, Ebissa ct Ossa. Les

Saxons sont chassés de Londres.

Année 444. Combat enlre Ambrosius el Hengisl Il (per­

sonmlge créé par M. flaigh. Voy. p. ~89-2U9). Paix

(l'an 444-449).

Année 400. OCla, Ebissa et Paecent (Saxons) descen­

dent à M<'nevia. Guerres intestilles (l'an 4aO-402)•.

Année 4~7 . .!Elle ct ses fils arrivent et s'établissent sur

les côtes dc Sussex.

Année 460. Ils s'avancent dans l'intérieur du pays et

demanùent des renforts.

Année 467. Bengist Il meurt. Son fils Aesc-Occa donne

la Norlhumbl"ia il Colgrim et lui succède dans le Kenl.

COllllllcncement du règne d'Âl"lhur. Ses hnuts faits, assez

mythologiques (l'ml 467-4.93). Sa marI, etc., etc.

M. Haigh a fixé les dates de ces faits, assez douteux,

comme poinls de repère de son essai pour mettre en har­

nlonie (comme le titre ùe son livre l'indique) :. 1( The his­

Il toria Britonum, les ouvrages de Gildas, le Brüt ct le

l' Saxon Cltrollicle. II Ses dntes diffèrent quelquefois avec

celles qui se trouvent dans l'important Chro1tlJlogical
abstrait, des Afonumenta Britannica) vol. l, p. 129.146, et

l~omprenant les années A. O. a9-488. Elles sont tirées des
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ouvrages contenus dans Je premier volume <le seul paru
jusqu'ici, 1869) de cette importante collection; ouvrages

dont la valeur historique est jugée dans la préface,

p. 106-128 (t), comme chez Lappenberg, t. l, p. XXVI-LVIII

dont l'introduction lilléraire, p. XXIII-LXVIII, est digne

de l'ouvrage qu'elle précède.
En parcourant les listes chronologiques que nous avons

mentionnées, en les critiquant ct en les confrontant, on
s'assure que Beda s'cst trompé d'une vingtaine d'années,
cn fixant J'arri"ée de ces fHmeux HOl'sa et Hengist en

(') Pour notre époque, ce sont principalement les ouvrages suivants:
1. GILD.E Sapienti3 de excidii Britanniœ historia, pp. ~.~ 5, et Epislola

eju.f, pp. ~6·i6, Gilda naquit l'an 5~6. Monumenta, l, p. ~5 (6). LATHUS,

,. 1., p. 127. Son jugement sur cet auteur est très-défavorable, pp. H6­

H8.• He tells so little, that the question as to the vnlue of his autho­

rilies is reduced to nearly notbing. • HAIGII, 1. lo, pp. 3·6, défend
l'authenticité de Gilda, que WRIGDT, 1. 1., p. 298, dit avoir attaqué dans
la Biographia Britallnica Literaria.

JI. Eulogium Brilanniœ sive historia Brilonum, auclore NZNNIO,

pp. 4-7-82. Neunius, disciple de l'ëvêque Elbot (t 809), naquit vers la fin
du vme siècle, et écrivit son histoire des Bretons en l'an 858. MOllu­
menta, p. 47 (0). LATHAM, 1. 1., p. ~20. dit qu'il Il'y a pas de traces
dans Nennius d'un historien. Sur ses sources, voyez IIJollumenta, l,

p . .5-7 (6).
III. Venerabilis BEDJE, Chrollicon sive de sex hujus seculi œtatibus,

p. 83-102. Historia ecclesiaslica getllis Afiglorum, p. ~ 03-289, Beda,
moine ct prêtre, naquit l'an 673 ct mourut l'an 735. Il finit son /listor;'a
l'an 73L lt/ollumeflla. l, p. ~ 03 (a). LAl'l'ENllERG, 1. 1., l, p. 76, dit de

lui: • Beda, whoso glaring dcficienr.y in historie criticism has ne"er
been dlJ1ty alteIldcd to {ollowe(/ in the 01lil aCCOllllt the Kelilish 'larra­
lives, in the othe,', the Nord-AlIglian aulhorities . •• Beda baud semper

sibi constare vidctur.• Monume1lta, l, p. B (a).

IV. The Ang/o-Saxoll e/irol/ie/c, pp. '29~-466, etc., cIe.
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l':m 449, au lieu de l'an 428 (1). La Bretagne parait avoir

compris, entre les années 410-428 et peu après, quelques

civitates (républiques) indépendantes, sans eesse rivales et

bienlôt subjuguées par des tyrans militaires, puisque,

eomme dit 'fumer (1), dans ee mal, le pil'e de tous, ft la

furie civile, lJ c'est l'épée qui Onit par prémloir. Un de

ces tyrans, Gurlhigernus (seloll Gilda) ou ,"orligern, parait

avoir dominé les aulres dnns la parlie méridionale Je 1ïIe,

lorsque 1I0rsa ct Hengist abordèrent les côles (Z).
C'est iei le lieu de dire quelques mots de ces personnages

un peu mythologiques, du lieu de lellr débarquement et de

leur première possession, l'ile de Thanel, à l'embouchure

de la Tnmise.

Horsa el lIengist sont Cilés comllle ceux qui abordèrcnt

les premiers dans ln Brelngne pour nider les Brelons

nssaillis par les Piclrs et lcs Scots, Ce rôle leur esl allribué

non-seulement dans les annalisles anglo-saxons, mais aussi

dans les légendes frisonnes, coordonnées par les annalisles

frisons (4), ainsi que dans Ics légendes des Nord.Frisons,

(') Lorsque les Romains quittèrent (~I 0) la Bretagne, l'énumératiou

des dates selon le style RomailJ, par consuls et empereul"f>, cessa. On

ne commença pas alors à compter par les années écoulées depuis la

naissance du Cbrist. Ce nc fuI que dans le YI' siècle, que DionysilU

E:xigullS introduisit cette métbode, el on ne l'adopta en Angleterre

qu'après la conyersion de quelques rois anglo·saxons. LUP6NBIIIG,

1. l, l, p. il.

(') L. 1., 1, pp. ~93-19~ (2)., Il cile PROCOP6, Hisl, l'allda/orum, qui

affirme que depuis l'évacuation (~10), rlle fut gourernre par des des­

potes, • 't'uf,GŒ'JVo;ç: ••

(') TUIINER, l, pp. ~ 96 et 253.

(') LAPP6NBERG, 1. 1., I, p. i9 (3). Sou traducteur Thorpe indiquo
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et des habilants des îles longeant la côte du Schleswig. Ces

dernières les font partir du Lister-'fief, détroit entl'e les

îles Rom et Sylt, séparant encore aujourd'hui les .Jutes

des Nord-Frisons C). Nous verrons qu'en réalité les pre­

miers qui abordèrent la Bretagne étaient des Jutes (i)
habitant la Chersonèse Cymbrique et y relégués maintenant

jusque dans sa partie septentrionale, Une preuve convain­

cante de cette assertion se trouve ùans le royaume Jute,

le seul que ce peuple forma, de Kent, de l'île de \Vight

et d'une partie du Hampshire (3). C'étaient des a\'enLu­
riers ou des exilés que le hasard fit aborder dans la Bre­

tagne méridionale avec leurs trois navires pouvant ren­

fermer au plus trois cents guerriers (4). Ils descendirent

sur celte côte, sinon déjn assaillie du moins mellacée par

qu'Occo Scharlensis, l'annaliste frison, suivit Geoffroy de Monmouth.
Comparez l'ouvrage à citer p. 27 (3), The Cat-Stone, p. 28 (4-).

(1) M. NISSEN, De Freske Sjemstin (le Miroir frison, littéralement

sjem ou sjenstin, la pierre qui luit où 1'011 se voit). Altona, 4868, p. 35,

L'excellente carte se trou"ant à la fin de l'ouvrage recommandable de
notre amiC.-P. Hansen (à Sy/t, une des tles nord-frisonnes), Das
Schleswigschf, Wattenmeer und die {riesischen InsellL Glogau, 4863,
indique, au sud du Lister-Tief, mentionné dans notre texte. un banc
de sable nommé Hengist. Plus au sud se trouve le Ilorsbuller Sieert,

un banc semblable.
(1) Q De Jutarum origine sunt Cantuarii et Victuarii; boc est ea gens,

qum Veclam (Wight) tenet insulam et ea qum usque hodie (aono 731),
in provincia occidentalium ~axollum (Essex), Jutarum natio nomi­
nalur, posita contra ipsam insu/am Vcctam. Il BEDA, J!onumenfa! l,

p. ~2t.

(a) BOSWORTH, préface, Diel., p. xv, p. XXI. Leurs posses!\Îons en

Bretagne étaient en rapport avec leur nombre.
(4) TURNER, l,t, 1,255 (H).
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les Pietes, qui oceupaient déjà la partie septentrionale de

l'île.

On objecte leurs noms Horsa et Hengist, eomme épony­

miques C) on sentalJt des épithètes poétiques, ear Hengist

est le cheval de bataille, et Horsa (Ross) le cheval ordi­

naire. ~Iais outre que nous avons déjà dit que l'on trouve

encore ees nom.s dans leur patrie, ils se retrouvent aussi

dans nne quanrité de Iloms locaux de l'Angleterre ('), ainsi

que eeux de leur famille et eontemporains mentionnés

dans ces mêmes annales plus ou moins apocryphes C:'). Si

l'on rejette toute l'hi~toire de la première descente des

Jutes, Horsa et lIengist, à eause de leurs noms chevaleres­

ques, ou du nloins si l'on s'en sert comme arguments contre

la probabilité des fails mentionnés, on pellt de même nier

la déeollverte de l'Amérique par un Colomb, ou les reeher-
•ehes, voyages et aventures d'lin Drake ct Hawkins, ou les

(1) WRIGRT, l. 1., p. 394; T.HLOR, 1. l , p. 309; PUSGUVE, 1. 1., l,

p. 39.\.. On y trouva même une allusion au cheval sacré des Germains
(TACITE, Germ., cap. X), et au cheval btanc des armoiries de KenL.

LAPI'ENBERG, l, P 79. Ce cheval sur la banuière aurait fourni l'origine

de la légende, et ainsi de suite aux narrations de Geoffroy de Mon­

mouth. TRIBRRY, Histoire de la conqudte, etc., l, p. 46, Y trouve au
contraire un emblème de bannière conforme aux noms des deux chefs.

(2) TAYLOR, 1. 1.) pp. :~09-3t O. et surtout 8~IGH, 1. 1., pp. 450- 45L

(S) T~YLOR, 1. 1., pp. 45t et suivantes, et surtout un petit ouvrage
très-intéressant: The Cat-Stone (Édimburgshire) : is it flOt the tombstone

Of the Grandfather Of Bellgist and Borsa? by J.-Y. Simpson. Édim­

hurg, 486~. Le savant auteur s'attache il prouver que ce Cal-Stone (pierre

ou monument, souvenir d'une bataille, Cat), à Kirklisten, avec l'inscrip­

tion h (bloc TV!f\"LO lACET HTTA : vIcn, a été érigé en l'honneur du

g rand-père de HO"sa et Hengist. Cfr. H~IGH, 1. l.) pp. 444.t u.
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exploits du gènéral 'VoU, etc. (t). Bède nous assure que,

de son temps (675-75~), on montrait eucore dans le duché

de Kent un monument (Cat-Stone?) érigé il la mémoire
de Horsa (lUé ]':.m 456 dans la bataille d'Épisford (').

Les historiens anglais, même ceux qui J'ejcttent les
récits poétiqucs(S), sont d'accord que la première possession

des Jutes dans la partie méridionale de la Bretagne fut une

île nommée en langue bretonne Ruichin (') et dans la
langue des nouveaux possesseurs Taneth ou Thanet. Selon
Taylor (5), c'est un nom qu'on retrouve dans Solinus,

auteur qu'il croit être du 1\'° siècle au plus tard.
La situation de cette île était três-favorable pour dominer

la Tamise. On vante sa fertilité et son agréable climat (6).
Le commencement du règne jute-anglo-saxon était sans

doute bien petit (7), mais ils avaient en leur pouvoir le

(1) SIMPSON, 1.1., p. 29 (~).

(1) SIMPSON, 1. 1., p. 50 (2), donne le récit littéraire des recherches
faites à cause de ce monument, dont LAPPENBERG, 1.1., l, 1>- 72 (3), fait
aussi mention.

(1) Par exemple, PALSGBAVB, l.l., l, p. 394-.
(') NENNlUS, Monumenta, l , p. 63 (3). Dans les variantes 1. 1.• on lit

Ruoihin, Ruiochim. Ruochin, • Qum Iingua eorum Taneth, BriLaunico
sermone Ruicllin vocatur.•

(5) TAYLOR, 1. 1., p. ~38. LUPENBERG, 1. 1., l, p. 68 (2), indique un

document de l'an 692, où l'on retrouve ce nom.
(6) • Felix Thanet sua fecunditate, insula arrldens, bona rerum

copia, regni fios et thalamus ., etc., Jocelyn, dans L.lPPENBERO, l,
p. 68 (21. BEDA le décrit ainsi, cap. XXV (1Jlonumenta, l, p. ~30 (0)) :

• Est autem ad orientalcm Cantim (Kent) plagam Tanatos Insula non
modica, quam a contincnti terra (Kent) secernit fiuvius Vantsumu

(Wanstum), etc Il Sur la situation très-modifiée par alluvions de celte
tle, voy. TURNER, 1. p. 255 (n).

e) BEDA, 1. 1.. l'indique ainsi: • Magnitudinis jUlta oonsuetudinem,



- t09 -

port par lequel leurs compatriotes pouvaient entrer dans

la Bre~3gne, comme autrefois les Romains par celui de

Rutupia (Richborollgh) dans la méme île (1).
Quand l'apôtre Augustin, plus tard archevêque de Can­

terbury, arriva, en l'~ln n9i, en Kent, le roi Ethclbert

(aGO-616), quoique encore payen, l'accueillit favorable­

ment et lui indiqua lïle de Thanet pour demeure (').
Il est remarquable que feu M. Rethaan Macaré (Z) nous

ait doullé un petit denier ou sceutta, selon lui, 3vce la

légende TA~V~J, dans laquelle il lit par syncope Tanetum,
et qu!il altribue au roi prénommé.

Il va sans dire que, dès que les Jutes curent le pied ferme
sur cette partie riche (4) et déjà civilisée d'une immense

île, ils se hâtèrent d'appeler à leur aide des comvatrioles (li);

œstimationis Anglorum (0) familiarum sexcentarum. a L'éditeur de Beda,
M. S(HARPE), nole (0), observe • Hidarum sive carrucalarum. Portio
terrre est centum circiler acrarum (acres), cujus cullura Camiliœ alendm
sufficiat, •

(1) Les Jutes descendirent à Ebbs-fleet ou Ypwines·fleet. TCiNER, 1.1.,

l, p. 255 (H), près de Richborough. Cfr. WRIGHT, 1.1., p. nt.
(1) BED4, 1. l.

(II) Tweede t'erhandellng over de by Domburg gevo/lden romeiflsche,
(rankische, ~riltanische en andere munten (.). Middelburg, 4856, p. 3i,

pl, l, no 2+, reproduiLe par nous sur la pl. F, no oi.

(') WRIGHT, 1. 1., p. 44 t. Il Kent's discoveries show a grealer degree
of weallh and refinemenl than the other Saxon or Angliau kingdoms.
Voy. la pl. 1. 1.

(1) ~E!'i:;It.:S, cap. XXX\.. !. • Qui re,'ersi sunt cum chiulis (kielen =

C·) Nous recommandons ces dissertations SOI" les monnaies anciennes, etc., IrOOT!!es sur

le rh'age de Dombarg (Z!!laode-Pa,.s-Ba~),fi l'atteotion de oos lectellrs. Les monoaies

franques et aoglo-s3Jollnl'5 iODI presqne looles reproduites dans le dernier ,.olume da

grand (luvrage de 3.1. Van der Chijs.
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mais, comme nous 1':lVons précédemmellt indiqué, il est

impossible, ou du moins très-difTicile, d'indiquer, toules

les circonstances qui accompagnèrent leur conquète du
pays de Kent, dc nIe de \Vighl el d'une partie du Hamp­

shire (t). Horsa a succombé dans une haraille l'an 4iH>.

lJengist est mis à mort en 1'3n 443, mais leurs successeurs

continuent à régner sur le territoir'e indiqué, et parmi les

huit royaumes qui forment enfin, dans l'an n86, l'Hep­

tarchie ou plutôt rOctal'chie, si connue, on ne compte

qu'un seul royaume jute (').

Il sentit trop long et assez fastidieux ponr no, lecteurs

d'entrer ici dans des détails pour esquisser l'occupa lion pnr

les Saxons et les Angles du reste de la Bretagne, et pOUl'

vaisseaux) .• XVII. Cfr. ibid., cap. XLVI. • Vocandochiulascum ingenti
numero virorum bellatorum et fortium. Il Monumen/a, I, pp. 65 et 67;

TURNER Il.1., l, p. 326 (6'.

(1) TURNER, 1. 1., 1,258.

(') Un passage remarquiJhle et qui prouve que, longtemps après, les
Jutes n'étaient pas encore ou1Jliés, se trouve dans les lois d'Édouard le
Confesseur (~Q4.2-~066), (1 Guti cum veniunt suscipi debent et protegi
in regno nostro sicut conjullctî f,'atres, sicut propinqui cl proprii cives
regni hujus. Exierunt nempe quondam de nobile sanguine Anglorum,
scilicet de Engra civitatc et Anglici de sanguine iIIorum el semper effi­
ciuntu~ populus unus et yens tma. ~ BOSWOIITII, Dic/., p. L (§). et l'article

très-intëressant de M. IünL MARCK, Die Insel der Nert/ws, dans la
revue Germallia, ~859, IV, p. 395. II fixe J'atlention sur la découverte
faile par le professeur Henri Leo, près de Heidelberg, d'une grande
quantité de noms synonymes de lieux en Kent, domicile des Jutes
émigrés. Il donne, pp. 396-399, une liste contenant vingt-six de ces
noms synonymes. HAIGlI, 1. 1" p. ~ 09 (2), dit; c The 13w of Gavelkind,

wc arc said to have been indcbted lo the Jutes, who sctlled mainly in
Kent: and in I{cnl, where the Jutish cflstom of gafelkind exists, the

rulc still continues Co bc obscrt'ed Chal an heir come.• of age at fifteen,
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indiquer la formalion des huit royaumes, savoir: un jute,

trois saxons et qnatre :mgles, existant dans l'année indi­

quée, !:I8G.

Le premier royaume saxon parail avoir été établi par

Ella, dans le voisinage ùe celui des Jutes, sous le nom de

royaume <les Sud-Snxolls, South-Sax, mainlen:ml Sussex.

Dans l'an 494, une colonie puissante arriva conduite

par Cerdic el se fixa il l'ouest du Sussex. Après leur étn­

blissemcnt définitif, en 019, on nomma ces cololls les \\'csl­

(Oue~l) Saxons (Wessex). Leur territoire embrassait la

partie ~eptentrionale du Hampshire, les comtés de 13erks,

Wihs, Dorset, Somersel cl Devollshire, et tlne partie des

Cornouailles.

Le troisième royaume saxun, d:lt3nt de l'nn !:I~I, est

fondé Ù311S l'Essex el le ~liùdlesex cl la partie méridion31e

ùe Hertfordshire, SOIIS le nom de Enst-Snxons, East-Sax ou

Es~ex, Saxons de l'orient (1).

On voil que le tl'ITiloirc saxon 3vaÎt une grande étendue.

l'ourlant il était moins vague que le n01l1 s:non il l'égard

de ln Gmnde-Urelagne.

Thrupp (') observe très-judicieusement qlle l'on confond

ordinairement dans cc 11001 général tous les Ânglnis vi\'3nt

entre les années 440-1 OGo, espace n'ussi long, dil-il, que

celui qui 1I0US sépal'e maintenant du roi ilcnrÎ Il 1 (121 G­

12ï2). On se représente onlin3irement tous les Snxons,

comme tous ks anciens, rÎ\"lIlt simultanéllJent cl que

(') 130SWORTIJ, Diel., p. xy, donne cet aperçu ainsi que le suivant sur

le temp, des établissements des royaumes saxons et angles dans la

Bretagne, comme le résumé de ses recherches.

(') L.I., p. 3 (1).
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Hcngist (428) et Hal'Old (1066) étaient des amis intimes.

Poul'tant, il y avait lIne aussi grande rlilfér'cllce entre les

idées morales, les mœurs el les usages du temps de Hengist

et eeux du règne d'Édouard le Confesseur (1042.1066)
qu'entre ce qui existait en Angleterre sous Henri VII
('146;}-1 n09) et l'Angleterre d'aujourd'hui (t).

La conquête de la Bretagne, u'abord commencée par les

Jutes, puis continuée par les Saxons et termin'ée par' les

Angles, ne se fit que successivement et pendant un grand

laps de temps. Elle ne pouvait se faire que très-lentement,

car les forces des assaillants n'étaient pas égales à celles

des Bretons attaqués. La division du territoire, les guerres

continuelles des petits états bretons entre eux, leur jalousie

mutuelle les livraient séparément il la merci de leurs

agresscurs d'outre·mer. Ceux·ci n'avaient pas il combattre

des forces nationales réunies, mais des forces jalouses et

séparées (2). Ce fut la causc principale de leur triomphe

finul.
Mais d'où venaient ces Saxons? En partie dc l'Alle·

magne et en partic de la Gaule, du LUtus Saxonz'cnm Gal·

licum renforçant ceux uu Littus Saxonicum Britannicum.

La Confédér'ation gcrmanique, conuuc SOIIS le nom de

Confédération des Saxons, oecupa la plus grande partie de

la {.icrrnanic inférieure, hasse ou septcntrionale où l'on parle

encore aujourd'hui ce dialecte dit plat-deutsch ou \'icux

S3xon (3). Elle comprit : 10 les Estphaliclls sur les hords

(1) Tnnupp, 1.1., p. 2.

(1) TUI\NBn, 1. l., l, p. 3~8.

(1) III De Saxonibus, id ost ca rcgiono quœ nunc antiquorum Saxonum
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orientnux du \Véser (la Visurge); 2° les \Vestphaliens lon­

geant les hords occidentaux de ln Visurge jusqu'au Rhin et

jusqu'au Zuiderzee; 3" les Angravariens placé~ entre les

deux premiers et sur les côtes de la mer du Tord; 4° les

Nord-Albingiens, depuis l'Elbe jusqu'au Danemark, et,

enfin, ;)0 les Trancs Albingiens, en partie.

Une faible partie seulement de ces peuples se transplanta

dans la GI'ande-Bretagne. Le nom saxon resta en Alle­

lemagne, et le petit royaume de Saxe est encore aujour­

d'hui un débris ùc l'immense territoire quc la Confédéra­

tion couvrit autrefois de ce nom.

Les Anglcs, leurs voisins du Nord, au contraire, comme

nous l'indiqucl'Ons, quittèrent complélement et presque

sans exception leur territoirc, il tel point qne leur nom

s'évanouit parmi les peuples germains.

~Iais il surgit plus glorieux de rautre côté de la mer du

Nord, pOlir se faire connaÎtre et respecter sur presque

tous les points du globe, d'un pôlc à l'autre!

La plus grande part il l'honneur d'avoir fondé troi8

royaumes saxons dans la Bretagnr, parait pourtant rcvenir

nux Saxons d'outre-'hlllche, c'est-il-dire les Saxons ex littore

Saxonico Gallico. Héunis aux Saxons déjil sédentaires

dans le litlus Saxonicum Britallnicum, ils créaient les

royaumes de Sussex, de \\!essex ct d'Essex.

Pour prouver cette thèse, nous renvoyolls nos lecteurs à

cognominalur venere Orientales Saxones (Essex), ltferidiani Saxones
(Sussex), Occidani Saxones (Wessex). BEDA, 1. 1., JI01lumenta, p. ~ 21, Les
nouvelles de M. Fritz Reuter ont fixé l'attention sur ce dialecte parlé
encore de nos jours par des millions d'Allemands.

f)e SÉRIE. - TO~IE Il. 8
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quelques pages précédentes, et surtout il l'opuscule ·déjil

souvent cité du professeur Schaumann (f). Il indique que

le savant Vignrrius, Jans son T,-actatus de odgine veterum

Francorum e), avait déjà très-bien soupçonné qu'uncgrande

partie des faits atlribués aux peuplades saxonnes dè l"Alle­

magne nppartenait aux Saxons du littoral. La découverte

d'un littus saxonicum dans la Notitia dignitatum fit depuis

ouvrir les yeux et les fixeJ' sur les relations entre les cotes

opposées, déjil florissantes au temps de .Jules-César (i), et

entretenues depuis comme nous l'avons indiqué. t

De telles relations n'existaient nullement alors avec les

Saxons de la Germanie, plus éloignés des Bretons et

presque inconnus à ceux-ci. Assaillis pal' leurs barbares

mais vaillants voisins du nord: les Pictes, ils curent J'ecours

à leurs voisins d'ontre-l\Ianche, guerriers qu'ils. connais­

saient, et demandèl'ent leur assistance.

Le souvenir du grand pirate Carllusius, régnant des

deux cotés de la l\lauclH', ne peut pas ètJ'c déjà compléte­

ment effacé alors chczles Saxons du littus Saxonicum

BritannicU1/l, affaiblis par leurs Jivisions ct leurs qUèrelles.

Oll implora leur aide; c'étaient <J"allCiCIlS allies. Ils répolJ­

dirent à l'appel, mais le secours prêté d'nhord et consis­

tant en llll petit nombre d'hommes fut !'uivi d'une émignl­

tion générale ct terminée par la prepon<lél'311Ce tics deux

peuples.

(t) Zur Ge.~chichte der Erobcrulig Engla/lds j dur'cll geNlIalliul1C

SUtmme, §§ 1 ct 2.
(') DUCIIl-:Sl'iE, J, pp. 460 eL su iv.

(I) flel/Ilm Gallicum j III, ~.
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Quant aux Saxolls établis dans la Gaule, leur émigration
successive (t) et lion spontanée et par suitc d'une seule

conquête, comme plus tard celle des Normands (1066), coïn­

cide avec l'envahissement toujours croissant de la Gaule

romaine par les Francs.
A mesure que ceux-ci pressent les Saxons du littu$

Saxouicum Gallicttm, ces derniers passent la Manche,

jusqu'à ce qu'à la fin le nom saxon disparaÏl de la Gaule (')

et est remplacé par celui Jes Francs, vers la fin du

VIe sièle(S).

Les fails suÏ\-ent et s':lCcordent ainsi parfaitement.

Nous ,-cl'rons plus tard que la numismatique nc s'y

oppose pas, qu'clic conlil'mc, au contraire, celle suitc

d'évéllements accomplis dans ces temps reculés et obscurs.

el PUSGR.lVE, ,. l.t l, p. 396, les nomme • distinct enterprises oC

independent avenlurers.•
(2) SCB.u:~fÂ.~~, 1.1., IJ. 28, indique qua les Ge$ta regum Francorum

nomment une Cois le Pagus SUl'ssionensis, Pagus Sa.xonegus, et qua
FREDEGAIllE, dans son C!lrouicon, nomme la ville de Soissons Saxoni.!.

Voici le commencement du poème rEstorie des Engles $olum la tra"$­
latio" Maistre Geffrei Gaimar. MOllumenta Britannica, l, p. 76••

Li Angleis \UI jors acreisstienl;

Car de ullrc'mer sotenl tenaienl.

Cil de Sdss~ne el de Aleo.:ligne,

S'ajustenl' lur compaigue.

Pur Dan flengis, lor ancessur,

Les altres firenl d'els seignur.

TOI jors si com il cooqocraeol,

Des Engleis la reconnoissaient:

La terre kil YOnl conquérant,

Si l'apeleot Engeland.

(') LELEWEL, Réappan·tiom du type gauloi.!, p. ~ 4. & Les Francs s'em·
parèrent;, 4.36-507, du centre et du nord de la Gaule.•
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Les troisièmes envahisseurs, arrivés en dt'rnier lien,

mais avee des forces tellement supérieures, qu'ils purent
donner leur nom à loute la Bretagne, furent les Angles.

On dérive leur nom dn mot angel, aculeus hama~tts (1),
joint au nom saxon, comme Anglo-Saxon; la première

partie dénote le species, la seconde le genus (i):
Tous les Angles étaient dcs Saxons, faisant partie dc la

Confédération snxonne, mais tous les Saxons n'étaient pas

des Angles (3).
Jusqu'au milieu du Vie sièelc de notre ère, ee fut un

peuple très-obscur, qui, comme un brillant météore (4),
apparut subitement à l'orient pour se di"iger vers l'occi­

dem et s'éteindre dans 13 Bretagne.

Lem' teint est blanc, leur \'i~age agréable et leur eheve­

lu,'e longue et soyeuse (5). Leur langue était plus aiguë

et plus plate que la langue ouest-saxonne et s'appelait

autrefois le dialeele dano-saxon. Puisqu'ils se fixaient dans

rEst-.\nglia, la NortiJlJmbria et la partie méridionale de

l'Écosse, il faudrait plutôt le nomme,' le dialecte no,'t­

humbrien ou est-anglian (6).

(') BOSWORTH, 1. 1., p, LI, § 4-8. TAYLOR, 1.1., p. 82
(1) ID., § 46.
(3) LATIIAM, 1. 1., pp ~91-195, cité dans TAYLOR, 1. 1., p. 82.
(4) LATIIA1I, 1. 1., pp. H3-H5.

(5) Angli candidi corporis ae. venusti vullûs, capillorum quoque forma
egregia angelicam habent formam. AillSi jugea le pape Grégoire (de visu),

Année 592·596, comme UÈOE l'aUeE,te Voy. Monume1lta, pp. 148-14-9.
(6) DOSWORTU, pp. Xl\1 el XXII. Les dialectes jute, saxon et angle no

différaient probablemclIt pas beaucoup De même, les Franes avaient.
un langage communiquant avec celui des Anglo-Saxons .• Naturalis ergo
Iingua FrllDCOrUm communicat cum Anglis, 1/ dit Guilielmus Malmes·
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Quantité d'écrits 3uglo-saxons ont bravé les temps.

,Presque lous sont maintenant imprimés el conservés

pour la postérité.

On parla J'anglo-saxon en Angleterre jusqu'à l'an­

née t2~8 (t).
D'où venaient ces Anglr.s? Bèda Venerabilis nous

indique leurs demeures comme situées entre celles des

Jules et celles des Saxons (!). Ils occupaient donc la plus

grande partie de la Chersollèse cymbrique, probablement

longeant au sud l'Eider. La t:apitale de ce pays fllt plus

tard Haddeby ou Haithaby, ell langue anglo-saxonne

Haede, dans le Schleswig (~).

Les Jutes étaient leurs voisins au nord: les Nord-Frisons

demeurant sur les îles à l'ouest e).

buriensis, cité par THIERRY, Histoire de la conqu~te de l'Angleterre par

les Normands, Bruxelles, 4835. in-U, L. l, p. 53, en rappelant la

mission ëvangélique du pape Grégoire (année 596) en Angleterre.

(1) BOSWORTH, 1.1., p. Ull.

(') Advenerunl aulem de tribus Germanire populis fortioribus, id est

de Saxonibus. Porro de Anglis hoc est deilla patria, qure Angulus dicilur

el ab eo tempore usque hodie manere desertus inter pro,incias Jutarum

et Saxonum • LAPPE:'iBERG, 1. 1., t. l, p. 89, observe que ce lémoignage

de Bède, vhanl lui-même dans un rO)'aume angle et il peine un siècle

après sa fondation, est ici très-valable.

(5) BOSWORTH, ,. 1., p. XLVII, § 35.

(') KARL MARCE, Germania, IV, p. 383, combat victorieusement,

pp. 388-3n, l'opinion du professeur DAHLMA'~, Geschichtc Dii.llemarks,

t. f, p. 45, qui place la demeure primitive des Angles, leur ursitz, au

sud, sur l'Elbe, elles fait partir de là au Schleswig,landisque~.~Iarck

les fait partir du Schleswig pour la Bretagne, les Pays-Bas, la Bel­

gique et les environs de Heidelberg. Il leur fait occuper les tles d'Alsell,

Fuhnen, etc., jusqu'au Grand-Belt, p. 388. Ce qui, dit LATHAM, 1. 1.,
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Le nom des Angles s'est conservé jusqu'à· nos jours

tians ln petite province Angeln, située entre le Schlei ct le

golfe de Flensbourg (1).
Leur émigration vers ln Bretagne, dont on fixe ortli­

nnirement le commencement à l'an a27, était)tellement

complète (joinle prohnblement à d'autres émigrations vers

le sud, avant ou après celte date) que leUl' sol nalal fut

dépourvu d'habitants e),
'Vright (3) obsenc que la relation du premier débar­

quement, dit de Hengist ct HOI'sn, est fondée sur des

traditions de Kent, au sud de la Bretagne. Il suppose

que ees Jutes (il les nomme Angles) étaient précédés par

d'alltres Angles dans le Nort!. Nous n'en avons de con­

naissance historiquc que qunnd ~ depuis longtemps, ils

sont cn possession pnisihlc dc tOlite la contrée comprise

entrc l'Humber jusqu'ail VallullI on rempnrt, mur d'An­

tonin, formant les deux royaumes dc Bel'l1icie (au nord),

ct celui de Deira (au snd). Il ~lIppose quc) peu de temps

après que les Homains m'nient qllitlé la Bretagne (410),

les villes romnilles importantes septentrionales EburacnJn

( Eofor -wic- York) Pons ~Iii (Munucesceaster, Monk­

schester) et d'autres ont appelé les Angles pour les assistcl'

pp, 44-8-453, semble tiré de l'ouvrage de M. de Dol Il LlUNNet ne SE.'rt qu'à

rendre la question pIns confuse.
(l) KARL M.lRC.l, l. l., p. aS9.

(I) Voy. BÈDP.:, dans notre note l') do la page précédeute. Lo lieu désigné

par N'XNNH:S • ila ut insulas de quihus venerunt absquc habilatore J'clin­
querunt. • C. 38, cité par TURNER, l. l., l, p. 326(6}, regarde les Jutes, qui

possOdent encore dos tics, celle de nOm, par exemple.

(1) L, l" p, 390.
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contre les Pictes, qui avaient déjà dévasté les autres villes
septentrionales.

Comme nOlis l'avons déjà dit, on place ordinairement le

commencement des invasions des Angles à l'an a27 -ca),
lorsqu'ils commençaient à former le royaume d!E5t~

Anglia comprenant le ~orfolk, le Suffolk, Cambridge et

une pnrtie du Bedfordshire (1). La colonisation était faite
par deux grandes tribus, appellées le ~orth Folk et le

South Folk, peuplade du nord el du sud (3).
Le chef de clan Ida commença l'an 547 il s'établir

dans la fiernicie, comprenant le l Torthumberland ct la

partie méridionale de l'Ecosse entre le Tweed et le Firlh

(ou baye) de Forth (4).
n autre chef de chili, Ella, conquit, vcrs l'an n:59, Ic

royaume de Deira (Deoramaeyd), situé cntre l'Humber el

le Tweed, comprenant les comtés de York, Durham,
;\orthumberland, \Vestmorcland et Lancashire (5).

Le quatrième royaume angle, dit de Mercie, élait formé
par Cridtl, vers l'tin 586, ct comprenait les comtés de

Chester, Derby, Nottingham, Lincoln, Leicester, i\ort­
htlmpton, Rutland, Huntingdon, la partie septentrionale

de l3edshire, ainsi que Hertford, \Varwich, Bucks, Oxon,

P) Tt.:R!'IER, 1. 1., J, p. 398, se fiant à Mathieu de Westminster.
Voy. l'index au mot Angeli, à la fin de. Monumenfa britanllica, vol. J.

(2) BOSWORTH, 1. 1., p. XVI.

(1). PALSGUVE, tom. J, p. 443. Êtaient-ce des Angles venant direc­

tement du t'ord (Schleswig-Hoistein-Elbe) et des Angles déjà antérieu­
rement émigré5 vers les Pays-Bas, situés plus au sud?

(-) BOSWORTH, 1. 1., p. XVI.

(5) ID.
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\Vorcester, Hereford, Gloucester, Stafford et ·Salop (1).
L'Octarchie était donc complète en l'an tl86 '(1); mais

elle ne dura pas longtemps. Dès que les Saxons~ I('s

Angles et les JUles devinrent sédenl3ires, ils commencèrent

à guerroyer entre eux et à sc rendre maîtres des royaumes

adjacents.

Ce que firent les Anglo-Saxons-Jutes est en sens inverse

de ee que firent plus tard les Espagnols, les Portugais, les

Anglais et les Hollandais dans les Inùes. Mais là ce sont

ùes barbares qui su1>juguerJt un peuple romanisé: ici ce

sont des peuples civilrsés qui domptent par leur science et

leur esprIt supérieur des peuples moins civilisés.

Les deux catégories de conquérants mettent pOUl'tant

presque toujours les mêmes moyens en pratique pour

obtenir les effets désil·és. Une seule petite île (Thanet), un

(1) ID. BEDA, 1.1., lib. l, cap. XV, Mon., l, p. 421, les énumère
ainsi: Cl Porro de Anglis.. Orientales Angli, Mediterranei Ângli, Merci,

tota Nordanhymbrorum progenies, id est illarum gentium quae ad

Boream Humbri fluminis inbabilant, caeterique Auglorum populi sunt

orli. Il

(!) DoswORTB,I.I, p. XVI. L'Oclarchie se forma: 40 Kent par Hengist,
année 4.28 et suivantes; 20 Sussex, avant l'année 500, par Ella;

30Wessex, année 519, par Cerdicj 40 Fast-Anglia; 50 Essex; 6° Bernicie,

année 547, par Ida: 70 Deira au sud du Tee, par Ella; 80 Mercie au sud
du Humber. TURNER. yo1. t, p. 323. Il observe il propos 1.1., l, p. 276,

que, sans J'aide puissante des Ang\es,qui se jetaiellt cn masse sur la Bre­
tagne, les Saxons, restés à peu près seuls, auraient été chassés à la

longue, comme cela arriva déjà ulle fois lors de la faible colonisation

jute, ou du moins qu'ils ne se seraient pas renùus maUres de tout 10

pays. Hesserrés sur les côtes d'une grande tle, comme les Hollandais

aCluellement :lUX les Bornéo, Célèbes, elc., ils auraient joué le mêmo

rôlo que les Normands dans la Gaule.
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seul port occupé chcz les uns: un seul comptoir fortifié

peu il peu, forçant Jaca/ra) la ville du sullan javanais,

depuis devenue Batavia, la capitnle des Indes néerlan­

daises. On, si l'on "eut ulle comparaison plus frappante,

que l'on observe alors la carte inléressante, eoloriée,

du li\'l'c de M. Taylor, et l'on verra comment des noms

anglo-saxons couvrent la Bretagne. Le '''alli:;, le nord de

l'Écosse et Ic sud <III COl'llounilles sculs ont conservé leurs

noms celtiques, puisque les anciens Bretons cl Pictes qui

s'y relirniellt, Il'étnient domplés ni par les Homains ni

par les Anglo- a:\olls ('). La même chose se voit encore

dans l'Amérique, où, de jour en jour, Ics Indiens se reti­

renl et ll'urs pays se eotl' rent de noms de lieux étrangers.

Il nous reste cncore il dire un mol sur deux peuples

intimcment liés avt'c les Angles el donl des membres ou

des familles paraissenl avoir précédé, accompagné ou suivi

leurs pél'égrînatiofls sur la mer du ~ord. Ce sonlles Frisons

el les \'arilli ou \\'arncrs.

Procope, dans son important om'rage sur la guerre

(I) La même carle indique par ses couleurs commen~ les éléments

danois et noryégieu se répandirent dans me, renversant l'élémen~

anglo-saxon, Comparez TAYLOR, 1. l, p. ~60(3), qui dit qu'on a tâché

de déterminer les dislricts saxons-angles 3U moyen de leurs dialectes;

mais que c'était chose très-difficile à faire III The Saxon pecularities pass

into tbose of tbe Anglians, the Anglians into Ll!ose of the Danes and

Ihese again in Ihose of the t\orwegians. The Danish inroads were the

continuation. under another name of the earlier anglo-saxon expedi­
tions.•
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contre les Goths e), écrit à peu près cent vingt ans après la
première descente des Jutes dans la Bretagne, di~ que la

Bretngne, de son temps (t l'an D5D) , élait· habitée par
trois peuples nombreux, les Bretons, les Angles eLles Fri­

sons. Il omet donc les Saxons, I:mdis que Bède, qui. vivait
beaucoup plus tard (l'nu 675-750), Olllet I~s Frisons et les
remplace par les Saxons et les Jutes. Les noms des tl'Ois
royaumes d'Essex, 'Vcssex et Sussex indiquent! pourtant
que l'élément saxon étail fortement représt::nté dans l'im­
migration, el puisqu'on ne trouve pas un royaume frison,

comme un royaume jute (Kent), il est il supposer que les

Frisons immigrés dans la Bretagne ont disparu l'ntl'e les
Angles elles Jutes. 1;

Ils étaient les voisins de ceux-ci; car il faut ici laisser ùe

coté les Frisons proprement dits, ceux de la Frise majeure,
Frisia major, la Frise de nos jours, notre pays natal, CCliX

de l'Est-Frise ou ceux de l'Ouest-Frise ('Vest-Frieshllld,
Noord-Holland), mais chercher ces Frisons dans le Nord. Ils

longenient comme Strand-Frisons (Frisons du rivage) (') les
cotes occidentales du Schleswig, et habitaient alors et
habitent encore nujollrd:hui des îles jadis beaucoup plus

·grandes, mais depuis rongées, déchirées par le terrible
Océan qui se brise sur leurs cotes.

S'associant il leurs voisins, les Jutes ct les Angles,
des familles nOl'd-frisollnes doivent avoir passé ln mer,

puisque dt's tl'aces de leur séjour Cil Angleterre se rctrou-

(1) Libro IV, cap. XX (Monumenta, l, p. LXXXIV), f?!lniCl.Y !fi t'~y viaoy

i9-Jl Tf:Ot fCoÀuu'/6flJJfCO'Cl.TCI. ';<01111.... 'A'fIi)ol TI XIX' 4>fji1~OWS XCI., Qi r. "''1Cf OP.6,WfJ-Ol

D"inwII/S.

(2) TURNER, 1. 1., l, p. 319-320.
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venl encore C), soit dans des noms synonymes (patrony­
mica) ('), soit dans des noms de lieux (3) on dans des
nsages encore commun C).

(1) T4nOR, 1. 1., p. 4~3[:S) et pp. 438-439. JI retrOIl~e des Frisons

surtout dans le district de Bolderoess (Yorkshire), près de la ville de

Hull, entre le Rumber, la mer et les forêts (the wolds). Rolderness est

la seule partie de l'Angleterre où la lerminaison frisonne um an lieu de

la terminaison usitée 3nglaise ham, se retrouve dans des noms de lieox.

De plus, on reLrou~e dans le Rolderness, les villages Arram, Rysom,

Ulrom, comme Arum, Reitsum, Ulrum en Frise. TAYLOR, 1. 1., veut
même retrouver dans les nCfp;~(C: (en lisant Farisioi, des Frisii, que

Ptoléœée place justement dans le Holderness), d'anciens colons frisons.

L'ouvrage important de)1. GEORGES rOt:LSO~1 the Bistory and Antiqui­

ties Of the seigneury of l/oldernrss, ~ forts volumes in-~o, Holl, 484.0­

48~3, consulté par nous, n'aborde pas encore cette question.

WRIGHT, 1. 1., p. '25~, dit que ~tancunium (~anchester) était une

colonie d'une cohorte de Frisons, appelés dans les inscriptions Frisingi,

Frisones et Frisavi. Consultez l'ouvrage de THO!l4S D(j~H.ul WHITUER,

the History Of Manchester, London, 4773, J, p. 460, et l'ouvrage cité
par Simpson, the Cat Stone, p. 3S, Jlemoir of the roman garnison at

Manchester, by Dr BUCK, ~lanchester, 48~9. Sur des inscriptions foné­

raires de légionnaires frisons morts en Bretagne, t'oy. la collection
qu'a publiée la Société frisonne d'histoire, etc., dans le rrije Fries,lII,

pp. 4-7, IX. pp. 3~7-3~8.

(Ii BOSWORTH, 1. 1., p. LIX, § 53. Sa liste est susceptiblo de grands

développements.

(5) TAYLOR, 1.1., p. 438-439 et p. tt68(3). On retrouve un Friesthorp

(Liucolnshire:, deux Frisbys (Leicestershire). Frieston (Lincest~rshire

et Sussex, deux en Sul!olk), Frystone (Yorli:sbire), Friesden (Bucks),

Frisdom ~Wilts), Frismerth autrefois en Yorshire. cr. HAIGR, 1. 1., p. 137.

11 dit même, p. H'2 : .The Fri~ians who migrated hilher in large num­

her. • Plus tard, on les rencontre encore dans les annalistes; par
exemple, dans l'an 6;9, un marchand d'esclaves Cri:.:ou, WRIGHT,
p. 4"'~, ou se battant ayec les Saxons contre les Danois.

(') Bt.SWORTB, 1. 1.) pp. LIvet LV, §§ 5~ et 55, donne un exemple
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Les relalions inlimes des Angles ct des Frisons avec le

continent, résultent du fait qu'ils avaient un législateur

commun, dit \Vulemal' C).
Les relations intimes des Angles ct \Vel'Ïni (Warn('rs)

résultent de la loi qui porte le titre de lex Angliorum et

JVerinormn hoc est Thuringorurn. M. H. Muller (t) dit

que celte loi a été composée vers l'an DD6. Les Angles

et les \Verini (les 'OVLPO\)VO~ de Ptolémée) étaient des

voisins, ils longt'aient la.rive droite de l'Elbe.

Quelques noms de lieux (3), en Anglelerre, paraissrnt

indiquer que des "'arners ont allssi passé la mer du ~ord,

soit primitivement, lorsque les Angles qui(taient leurs

demeures dans la Chersonèse Cimbrique, soit plus tard,

partant des ports drs Pays-Bas. Comme nous relrOll\'ons

très-·remarquable. Comme on sait, l'anglo-saxon se rapproche infi­
niment de la langue frisonne, encore parlée et ayant une littérature
intéressante, digne d'être plus connue des ëtrangers. LUBA!!, 1. l.,

pouvait dire: «The Germean genuine and typical is Dot to be found
within the four seas (of Britannia), the 1learest approach being the
Frisian of Friesland.

(1) PALSGRA\'E, 1. 1., l, p. 4-2. La Lex Frisionum a une Addilio
Sapientum, inscrite avec le nom de Wulemarus aux titres l, Il, III et
VIII, de même que la Lex Augliorum et Werinorum, tit. V, § 12.

Voy. aussi: Lex Frisionum, edente Karolo, libe.ro barone de Richthofen,
repetita curis Socielatis frisiacae. Leovardiae, ~ 866, pp. XLII-L et
p.87.

(1) KARL MARCK, Germania, IV. p. 39~: où il traite. pp. 392-395, dell

lVarllers. L'ouvrago de M. l\IULLER esL intilulé Der I.ex Salica und der
Lrx Angliorum ct JVerinorulll Alter und lleimat. Würzburg, i840.

(3) Deux WaJ'l)horough's cn lIampsbire, Warrington (Lancashire eL
Ducks), Weniugton (llevollshiro ct Northamptonsbire). TAYLOR, l. 1.,

p. n9.
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des Angles délogés dnns la Gucldrc(Ellglanderltolt), rlc. (1),

nous rencontrons des "Tamers à l'embouchure du Hhin

près dc Leyde (!) ct Procopè nOlis a conservé unc légcnde

très -eurieuse de ce séjour C), datant il peu près de

l'an 048.

Terminons la partie historique de notre Essai par des

observarions sur l'introùuction du christianisme dans la

(') l'Dy. les recherches savantes et intéressantes de feu M. P. C. Mol­

huysen, citées déjà par nous dans cette Revue, .i.e série, t. l, p. 39l.

Molbuysen pensa que la plus grande partie des Angles traversa le!'

Pays-Bas. Il donne dans les Bijdragen. 1861. If, pp. ~85·~9.i-,et ibid.•

pp. 4-6, Roekbeschouwing. un grand nomLre de lieux dans l'Angleterre

tirés des Public Records, conformes à des noms de lieux dans les Pay~­

Bas. L'opinion que l'invasion des Anglo-Saxons partit des côtes des

Pays-Bas est aussi celle de ~J. PEARSO~, Tite early and middle ages of

England, London, ~861, p. 6f. cité dans ~1. W. MOLL, Kerkgeschiede­

flis van Nederland, Arnbem, f86.... l, P ~ 1 ("').

LAI'PE:'I'BERG, dit ScoAnuNN , p. 38, a prouvé par la comparaison et

par la conformilé des lois anglo-saxonnes et la Lex A1lgliorum et
lVerùlOrum que ces débris appartenaient à un seul et mëme pt>uple.

{'l Warmond, village près de Le~·de. Mond, ~unde, château, S0bloss.
(1) PROCOPIUS, de Bello Golhico. Iiv. IV, cap. XX. Monumenta Bri­

tannica. l, pp. LXXXIII-LXXXVII, el quantité d'auteurs cités à l'article
Radigis, dans le Biographisch woordellboek, de VA'!' DER AA, vol. R.
Cfr, TliR:\"ER, 1. 1., 1, p. 3+8. LATHAM, 1. l., p. 2i3, assure bardiment :

" Thal lbis tale in ail ils rletails at leasl, is devoid of accuracy.•

M. W. MOLL, professeur à Amsterdam, dans son excellent ouvrage
Kerkgeschiedenis van .Nederland, vol. l, p. 39, le trouve au con­
traire lrès.remarquable. Molbuysen l'accepte principalement. Bijdra­

gen, 1Il, p. 6+.
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Bretagnc. Nous cn rCllcontt'ons aussi des traces SUI' les

sceattas.

Sans doute, les légions romaines et lc commerce trans­

portaient déjà avant que Constantin le Grand regnât

(306-537) ct fût le premier empereur chrétien, les g~rmes

du christianisme dans les îles nritanniques. Pendant un

laps de tcmps d'un siècle, au moins, il avait eu le temps

d'éclot'e. Quoique les Jutes, Saxons et Angles payens ne

détruisent pas tout cc qu'ils occupent et qu'ils n'extirpent

pas les Bretons romanisés, il parnît pourtant assez constaté

que le chrislÏallisme devnit, durant un siècle et demi, se

lenit, à l'écart, ou qu'il s'était réfugié dans l'Jrlande et en

l'île de Jona.

Les rois barbares restent payens. Cc n'est que vprs lâ

fin du Vie siècle, que le pape Grégoire (~96) envoie des mis­

sionnaires chrétiens dans la nretngne. Les Est-Saxons em­

brassent le christianisme l'an 604 (1). Il pénètre ùans

l'ouest de l'île Cil l'an ü07. Le Northumberland ra~eple

l'an 62~ ou 626. Ll's E:;t-Angles Cil l'an 652. Les Ouest­

Saxons en l'an 65~. Les AlIgks ÙlI milieu (Middle A1igles)

cn l'an 6~5. Le Sussex cn l'an 681. Les deruiel's Anglo­

Saxons qui gardaient Icut· ancien culte, dit Thierry e),

et) WR1GHT, 1. 1., p. 397, aussi pour les dates suivantes. II observe

que la conversion entière de la Bretagne fut retardée par l'apostasie de

plusieurs chrétiens; par exemplo, l'an 619, des habitants de Londres
rede"inrent payens! 1 Quaud un roi converti au christianisme venait à

mourir, immédiatemcul la cour et le peuple se livraient de nouveau

au paganismo qu'ils uc pouvaient se résoudre à rejeter,
ri) L. 1., l, p. 78 (3). M. MOLL, Kcrkgeschiedenis van Ncderlalld, l,

pp 65-GG, cite à peu· prés les mêmes dates quo Wright, suivant HARD­

WICU, An history of thc chl'istiat~ cllurch in the middle age. Cam-



- 127-

furent ceux du côté du sud: ils n~y renoncèrent qu'à la

fin du Vile siècle (688).

Il faut retenir ces dates: cn rencontrant plus tard des

sceattas munis d'attributs chrétiens, ils serviront il leur

chronologie.

Il faut noter encore les années 617-633, pendant les­

quelles Eùwin Bretwalda, roi des ~orlltumhriens, 011 chef

suprème, soumit sous SOli ~eeptre tous les royaumes

Saxons, excepté celui des Jutes de Kent (1). Marié il une

fille du roi Athelbert de Kent, qui lui-même avait épousé

une chrétienne, fille d'un roi de France, sa eonver~ion eut

lieu en l'all 626. Après lui, Oswald de Northumbrie

(t 642) est reconnu Bretwalda par les qu&tre mllions

alors prédominantes de rile, ~avoir les Angles, les Bretons,

les Scots et les Pictes (t).
L'Angleterre, totalemenl convertie au christianisme :1 la

fin du Vile siècle, jouissait, dans le siècle suivanl, d'une

paix.et d~une prospérilé qu'elle Ile revit pas pendant des

siècles (Z). Assaillie par les Danois-~orwégiens ct enfin

subjuguée par eux (1016· t 042), et ne respirant en liberté

bridge, t863, et SOIlIlES, The atlglo-&axon church, 4th edit. Lon­

don, ~856, etc.

(') PUSGRA'"E, 1.1., l, p. 429.

(1) P.lLSGRAYE, ,. 1., l, p. 433. Il ya eu huit Bredwalda's ou cbefs

suprêmes avant qu'Egbert (827) de\'int Je premier monarque absolu;

mais la liste tout entière n'est pas authentique. The Britons and the
Sa:cons. London, -i2~, p. 54 (livre populaire).

(S} HAIGH, 1.1., p. 3tO. ~OLL, 1.1., l, pp. 66 et suiv., indique l'influence

de cdte paix sur la conversion de la Frise pendant celle période par des
Anglo-Saxons.
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(t 042-1066); elle fu t asservie par les Normands SOllS le

conquérant Guillaume de Normandie (i 066) (i).

-/

(1) Voy. Tn. MILLER, History of the Anglo-Saxons from the earli;r
period to the Norman conquest. London, ~8~8, pp. 57-338. (Livre

populaire.) .f •

J. DUlKS::
• 1

(Pour être continué.)
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LES ANGLO-SAXONS

ET

LÈURS PETITS DENIERS DITS SCEATTAS.

ESSAI HISTORIQUE ET NUMISMATIQUE.

DEUXIÈRE ARTICLE.

001. monlen optnbaren soms meerals ganscbe botkyer­

hn dtn gent en bel lenn der yoorgeslacblen, DrW !fou,

Il tr1cguchitritJli, ~Qn ,Ytdtrl4nrJ. 1854, l, p. n~lIl.

II. ~(;~lS~.\TIQ(JE.

De$ petits deniers (sceattas) anglo-saxons et des denie,-s

francs (saïgas), prot·enanl de trollvailles raites dans [es

Pays-Bas) et spécialement dans la Frise.

~ous nous abstiendrons de décrire minulieusement,

pjèc~ pal' piêcc, les monnaies représenlées sur nos plan­

ches A-G. Une telle description de variélés infinies serait

três-fastidieuse cl n'offrirait pa_ les rèsuhals désirés par

nous (t). On obseryera aussi mieux les variétés d'un lype

(1) Die Bescbreibung der Yarietalen bat kein grosses Interesse und
sind summariscbe Angaben über die Funde mit allgcmeiner aber

genauer Destimmung der Typen dem wissenscbaftlichen Forscber

durcbaus genüg~nd. Berliner matter, III 1 p. f 56.

5e stRIB, - TOllE Il. ~8
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en examinant soi-même attentivement les planches, qu'en

lisant la description dans le texte, description d'ailleurs

difficile pour ee genre de pièces. - II faudrait, en tous

cas, comparer les descriptions avec les figures, pour pou­
voir se former une idée juste des monnaies représentées
sur les planches.

Les définitions exactes des types, considérés dans leurs

origines, leurs dégradations, et quelquefois leurs réappa­
ritions, sont les choses principales que le numismate et

rhistorien doivent chercher à développer (t), surtout pour

les monnaies muettes ou sans légendes. En le faisant,

nous disons avec M. Jeuffrain : Cl C!est toujours sous la

forme de rhé~itation que je désire qu'elles soient, n'étant

pas en position d'user d'un langage tranchant dans des

questions difficiles II (').

Nous avons vu, dans la partie historique de notre Essai,

que trois peuples principalement envahirent la Bretagne.

Dans l'orùre chronologique et numérique, ce furent les

Jutes, les Saxolls et les Angles. - Les Jutes, peuple lui­

même assez faiLle, ne possèùent qu'un seul petit royaume,

encl<wé par terre dnns des royaumes saxons; les Saxons trois

et les Angles quatre. Il serait il présumer que ces différents

peuples, ces trois tl'ibus, représentant trois entreprises <l'a­

ventllriers-conquérants, indépendants les uns des autres (3),

(1) • J'ni eu bien souvent l'occasion de me convaincre que des mon­
Il naies isolées étaient d'un faible secours, et qu'il était indispensnble
u de voir des suites pour faire des rnpprochements et prendre une idée

Cl vrnie des sujeti, 1) JEUFFRAI:'i, 1. l't p. 29.
(I) L. 1., p. ts7,

(3} Les Saxons, surtout du l.ilus Saxonicum Gallicum, n'avaient rien
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en monnayant, représenteront aussi, en ajfJutant les Jutes

aux Saxons, deux lypes différents et indépendants dans

leurs scealtas pris ensemble, et qu'un troisième type s~y

joindra quand les trois tribus, à la fin, auront des rois

chrétiens ou se seront réunies sous un maître (Bretwalda).

Sans \'ouloir, déjà J'avance, indiquer définitivement un

type spécial à deux des trois tribus nommées, puisque les

Jutes n'étaient pas nombreux et entourés de tribus plus

puissantes, il est curieux que trois types très-distincts,

dont deux allglo-saxolls el lm franc, en un grand nombre

de pièces, se présentent dans les trouvailles frisonnes, et

qu'un quatrième type royal y cst représenté par quelques

pièces isolées. Ce sont les types : t - louve-étendard;

2° JVodan-monstre; ;)0 sigillllrt1 Davidis ou type d'Her­

stal; 4- type royal à profil.

Evidemment, ce dernier est un des plus jeunes, à cause
des légendes et des signes ostensiblement chrétiens.

Ln grande question est celle de savoir à quelle tribu ou

à quel peuple il fnut attribuer ces lypes différents. En en

indiquant un, le plus probable, et en continunnt ainsi,

détachant successivement un ~econd du reste, nous tàche­

rons de répondre il cette question; en procédant de celte

manière, la solution deviendra plus facile.

Nous avons groupé, à peu près e), dans le mëme ordre

les pièces des trouvailles frisonnes, afin de faciliter l'in­

terprétation des types. It La condition qui me paraissait

de commun avec les Jutes, lei Angles et leurs homonymes partis de

"Elbe.

(l) Il était nécessaire de faire des exceptions, puisque le droit est quel

quefois revers; par exemple, chez C, 4i-, F, ... et 7.
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t( devoir primer loutes les autres était de découvrir le type

c original. Ce type reconnu, il ne serait besoin que de

(e suivre la mm'che des uégénérations successives pour

« ranger ces pièces dans l'ordre qui devait les com­

1( prendre. 11 Suivant celte simple règle, indiquée par

1\1. JeuffnlÎn l t), nous avons fait précéder le droit d'un

des types principaux, louve-étendard:l représenté sur

les planches A 1...12. n 15-27, C 1-15, E a et g, E 1-3,

F 4 et 7, '15-19, 21-22 et 1;l4, des prototypes qui se voient

pl. A, n° l, III-VII, que nous ayons fait suivre des réappa­

ritions ou post-typcs, des Ethilberhts pl. D, n° VIII-IX, De

mème, nous avons indiqué, pl. G, n° X, le pl'otot)'PC du

revers étendard qu'on voil sur les monnaies de la planche

A '1-12, B 13-27, C 1-12,. Hi, D 19-21, E a, e, f, gj 0,

q, 7', S et 1-5, F 6, 8-11; 15-Hi, t7-24, G 40, et

llallnm inédits, G 52-55.

S1. T7'ouvailles de sceat/as.

Quoique des sceattas aient été aussi trouvés en grand

nombre en Frallce el dans Ics Iles britanniques ('), nOlis

(1) L. l • p. 91.

li) The sceattas bave been found in considerable numbers al Richbo­

rougb, Reculver and other places in East Kent, as weil as in the north

cf England. WRIGUT~ l. l., p. 43~, où il a donné deux pièces, repro­

duites par nous, pl. A, no VlI, et G, no X. On en trouve, entre autres,

chez:
1. n. RUlll:'\G, A1l1zalso{tllC coinageo{Grcat Bl'itain. London, ~840.

40, vol. l, pl. l, nos ~-3G. pl. Il, nos ~-37.

En tout soixante et trcizc pièces. auxquelles il faut en joindre une de
la pl. Ill. attribuéc par Buding au roi de I\cnt, Étbilbert J, au type
louve, reproduite par nous. D. no ,\TIII.
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pensons pourtant que les dépôlS compactes, isolés, décOl~­

verts en Frise dans ces dernières années, joints aux trou­
vaIlles plus mêlées de Dombourg et de Duurstede, sur~

passent celles desdits pays en importance, d'autant plus
qu'elles n'ont pas élé dispersées.

Rappelons-les brièvement. Ce sont trois localités, dans

les Pays-Bas, qui ont surtout fourni des scealtas : Dom­

bourg, Doreslate ou Duurslede ct la Frise, par ordre

chronologique. - Pourtant il faut distinguer: Dombourtr,

village de la Zélande, vis-à-vis de rAngleterre, et Dllllr-

II. E. H1WKI~S, The silver coins Of England. London, 48.\." in·S-,
pl. III, no. 3~-.\.9, et pl. IV, no 50. Il dit: • They are not of common

occurrence, nor does it appear that many of tnem have been disco­
ycred within the Iimits of this island.

III. J. LELEwEL, Numismatique du moyen dge. Paris, 4835, pl. Ill,

nu 20, !Obis, 21·n. A la demi-douzaine il faut joindre les onze pièces

de la pl. XII de l'A Uns du type gaulois ou celtique. Bruxelles, ~ 8iO, con­

formes à celles de l'extrait de cet ouvrage, intitulé: Réapparition du
type gaulois. Bruxelles, 48i-L Lelewel dit, Numismatique du moyen
dge, 1835, 1. l, p. 53 et 55 : 0 Je le répète, je crois que cette monnaie n'est

pas aussi ancienne qu'on l'a communément supposé, et qu'elle fut forgée
avec les autres, par les monétaires de8 derniers rois fainéants (??) •.

Pourtant il range (pl. X, no 4) la monnaie reproduite par nous (pl. G,

no Xl) parmi les monnaies anglaises sous Kent.

IV. G. CaMBRousE, dans son ouvrage diffus, in-+o, MonnaieSflalionales,
Paris, 4840, pl. 28, donne un amalgame de sceallas, de saigas, etc.

figurés, comme il dit (p. 5), d'après Ruding, le marquis de Lagoy, Ya­

caré, eL la Revue numismatique n, et, pl. ·156, encore seize .éritables

scealtas à la louve défigurée.

(0) Prob~blement d'lIprès la pl. X\ïl de ranoée 1839, ilIostraot rar~iele de JI. E. C'I­
rn., Nourc/ICl coruidirolWns .ur Ir. munlloiu mmn"9icllM', pp 41'-4W. US o... ~, 3, 4
de celle planche (.ccoUas ala loure-itnfdord) furcnt trou.és dans le n.none (Osl-Frise?).
Le nO 4, profil-itcndord, avre leures Ialines et ruoes, eJt remarquable. Le nO 1 csl pris de
RDding, l~y. ootre pl. D no VIII). et le n0 6 se retrODTI à n.llum, pl. D, 18. Le. autres
mooolica d'argeot de eette plaoche soot prDbablem~ des .a.iglU méroYiogieos.
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stede, DO't'estatus, Dorestate, très-oncienne ville de com­

merce sur le Rhin, il l'est d'Utrecht, ne fournirent pas

des trouvailles compactes et isolées de sceaUas. Ils y ont

été trouvés assez dispersés ou mêlés avec des monnaies

romaines d'argent ou franques, tandis que les quatre

trouvailles à indiquer de la Frise étaient assez grandes,

séparées, peu mêlées, formant des touts, circonstances

dignes d'être remarquées et retenues.

Ce fut feu 1\1. C. A. Rethaan l\Jacaré qui fit graver, en

l'an 1838, dans la premièl'e partie d'un mémoire écrit en

hollandais (i) sur les monnaies romaines, franques-brita­

niques, etc., déposées dans le cabinet de la Société zélan­

daisc des arts et sciences, à Middrlhourg, aux pl. Il et III,

une trentaine de sceauas, suivis, dans la seconde partie rl!)
de ses communications intéressantes, à la pl. 1-11, de quel­

ques autres, tous trouvés à Dombourg.

Feu M. le professeur P .-0. Van der Chijs, dans le der­

nier volume de son immense ouvrage (3), les a reproduits

(1) Verhandeling gehouden den 90ctober 1837, over de by Domburg
gevondene munten. Middelburg, 1838, avec cinq planches.

(2) Tweede Verhandeling, 3 april18M. Archief II. Middelburg 1856,

avec quatre planches.

(3) De muntell der Frankische en Duitsch-Nederlandsche Vor3ten.

Haarlem! 1866, pl. Ill-VI, XX-XXI,
Quelques-uns des plus curieux reparaissent sur nos planches E ~-3,

F 4,-12.

Les voici: E ~ = pl. Ill, no 15.

E ~ = pl. Ill, no ~6.

E a = pl. IV, no ~O.

F i- = pl. IV, no 2L

F 5 = pl. IV, no 35.

F 6 = pl. IV, no 5~.



- 275 -

presque tOU5, en y ajoutant d'autres, provenant aussi de
Dombourg, Duurstedc 011 130lsward, et qui sc trouvent

dans le cabinet numismatique de J'université de Leyde (t),
ou dans sa propre collection (i;.

Les fouilles intéressantes faites il "'yk by Duurstede,

surtout dans les années t 841-1842 et plus tard e), four­

nissent aussi plllSieurs 5cea((a~, mai~ presque tous d'une

conservation inférieure cl porlanl, du moins en partie, des

traces de brûlures.

F 7 = pl. Y, no 49.

F 8 = pl. V, no 50.
F 9 = pl. V, no 5~.

F 40 = pl. V, no 53.

F H = pl. V, no 55.

F 42 = pl. VI, no 69.

Presque toutes ces pièces sont indiquées comme 3)"au1 été trouvées a
Oombourg. Il n'yen a que quelques-unes dont feu M. Yan der Chijs ne

donna que cette indication :
« Cabinet de Leyde. ; ce sont: E 3 = pl. IV, no 20 et

F 9 = pl. V, n· 5~.

(') Pendant que j'écris ces lignes (~; septembre ~ 869), S. ~. le roi des
Pays-Bas a daigné en confier le soin, comme directeur, à notre jeune

ami J.-E.-H. Hooft yan Iddekioge, the right man on the right place.

(1) Cette collection ~e vendra cette année à Amsterdam, Les monnaies

du moyen-âge, etc., sont décrites dans le catalogue, qui va paraitre,

par M. Hooft van lddekinge.
(1) Les sceattas, pl. E a-d de I~ collection de ~. le comte Maurin

~abuys, à Utrecht, provieunent de Duurstede. Ceux du cabinet

royal de la Haye, que M. Je directeur J.-F.-G. Meyer nous a fourni!'.

pl. E g-8, probablement, soit de Domburg, soit de Duurstede. Sur les

Couilles de J'an ~84~, 4842, t·oy. L.-A.-F. JAN~SE:C, OudheidJ.-undig8

mededeelingen. Le)'den,18U. Le sceatta qui y est représenté et décrit,

t. II, pp. ~57 et ~09, pl. IV, no 47, est à peu près semblable à notre

E b, trouvé aussi à Duurstede.
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Aussi ceux de Dombourg, trouvés dans les dernières

années, et que nous avons pu examiner, grâce aux soins de

.M. f\.-H .-G. Fokkel', conservateur du cabinet de la

Société zéJandnise susdite de ~Iiddelbourg, présentent ordi­

nairement les traces d"un long séjour sous terre ou dans la

mer, exposés séparément à l'influence de l'humidité et

des flots (t).
Les trouvailles de Halluin (1866) et de Franeker ('1868),

au contraiJ'e, et surtout la dernièl'c, présentent quantité de

pièces à fleur de coin. La première, ù'environ deux cent

cinquante pièces, fut c:;onservée dans une urne simple (t).

(,) Les acquisitious de sceattas faites par le cabinet de Middelbollrg,

depuis J'apparition de la seconde partie des communications de

M. Rethaan Macaré, (1806-1868) sont importantes. M. Fokker a obligé

la science et moi l en les examinant et en les comparant aux pièces déjà

décrites. Le fruit de ses recherches fut l'en\oi d'un paquet contenant
septante-six enveloppes ou cent cinquante-six pièces. J'en ai choisi les

plus intéressantes, les nO I 13-39 gravés sur les planches F-G. Le Cata­
lo[)us du cabinet, 1869, pp. 60-69, indique, sous les n!'1 545-686, cent­

quarante-deux sceattas.
r') Gravée sur la planche II de la brochure citée de MM. de Haan et

EekhofI. Presque toute la trouvaille de Hallum fut achetée par M. F. de

Haan, à Leeuwarden (deux cent vingt·trois pièces). Quelques autres

sont dans la collection de la Société frisonne d'histoire, elc., (3), et dans

cel1e de .M. n. Bloembergen Santée, à Leeuwarden l2·1). Nous en avons

pris comme inédits les revers pl. G, nos 32·33.

Dans la vente de la collection Slenzel-Pistorius à Zerbst, ,15 septem­
bre ~ 869, étaient quelques-uns des sceattas provenant de Hallum, parmi

lesquels des variétés, voy. p. 41, nos 'I059·~OR8. - .MM. F. de Haan et

W. EekhofI ont décrit et élucidé la trouvaille de IIallum, dans une bro­

chure (avec deux planches) intitulée : Allgelsaksischo nnmten in 1866
gcvo1ldcn in Friesland, beschreven en lIistorisch toegclicllt. Leouwar­

den, ~ 866, annoncée par M. le comle Maurin Nahuys, dans la RCVU8
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La seconde, probablement tians une petite caisse ou boite de

bois détruite par le temps, contenait, outre les monnaies,

aussi quelques autres ohjets en argenl, tels qlle, petites

cuillers, aiguilles, anneaux, anses, etc., déposés au musée

archéologique de Leyde.

La troisième trouvaille, cclle de Terwispel (t 865),

pl. D a-b, contenait aussi des ohjets en argent, qui ont été

indiquës dans la Revue de la numismatique belge, 1863,

pp. 593-594. La conservation des monnaies n'était pas

aussi bonne que celle des scealtas de Frallckcr et de

Hallum.

de la numismatique be/gf, ·t86;, pp. 65-74, dans son article: Considéra­
tions sur quelques mOJlnaie" anglo·scuonnts. Tournant le droit des
monnaies, décrites par ~l. de Haan, au type galère, eL eu formant le
type louve. changeant l'ordre, nous les avons reproduits sur n~ plan.
ches C-D, dans l'ordre suivant; le deuxième chiffre indique le nombre

des pièces de chaque variéte obtenue par M. de Haan;

e 4 = DB HAA.~. 42 (4). D 46 = 8 (~).

e 2= 43 (4). D 47 = 24 (4).

e 3= 22 (4). D 48 = 25 (~).

C 4= 18 (4). D 49 = 29 (i).

e 5= ~o (4). D 20 = 28 (f).

e 6= 49 (4). - D 21 = 2ï (4).

e i= t7 (Ij. D 22 = 5 (9).

C 8= 46 \4). D 23 = 6 (15).

e 9= H (4). D 24 = Î (2).

e 40 = 45 (4). D 25 = 3 (1).

eH = 21 (4). D ~6 = 4 (4).
Gt2= ~o (t). D 27 = 30 (4).
G 13 = 9 (f). D 28 = 2 (fO).
eH = 23 (i). D 29 = 4 (UO).
e 45 :::;: H (4l. D 30 = al (1).

D 34 = 26 (20).
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1\1. Vander Chijs fait mention d'une quatrième trouvaille
frisonne de sceattas, mais il ne pouvait pas indiquer exac­
tement le lieu: elle lui verwil, environ l'an 1856, de Bols­

ward (f), ville IHlnséatique de la Frise, et connue des numis­
mates par des monnaies du XI" siècle.

Ayant décrit la trouvaille de Terwispel ('), le désir nous
prit de décrire aussi en enlier celle de Fl'anekel' e); mais,

Au cabinet
de Leyde.

31 (3)
32 (5)
33 (1)
34 \~)

35 (4)
36 (2)
37 (~)

38 (1) '}
39 (~)

2~ (.i)
22 (2)
23 (2)
24 (16)
25 (12)
26 (29)
27 (3)
28 (4)
29 (3)
30 (i)

H (~)

~2 (3)
13 (~)

44 (~)

~5 (9)
~6 (37)
n (~6)

·18 (9)
~9 (7)
~O (2)

(') VANDER COliS, 1. 1., pl. IV, no 22, p. 33, type Oiseau-Étendard, .
et pl. IV, no 30, pp. 35-36, type Wodan-Mon&tre.

(i) Voy. notre article : ,Monnaies anciennes trouvée& en Frise
(Revue de la Numismatique belge, ~860, 4e série, t. l, pp. 393-399),
traduit et annoté par 1\1. JOHN EVANS, dans the Numismatic chroni­
cie, ~864, new series, vol. IV, pp. ~2 et 8uiv. Cette trouvaille se com­
posait uniquement de monnaies au type Wodan-1Uonstre, gravées,
pl. D, a-b,o de lingots d'argent, etc., desquels nous disons avec Turner,
1. 1., II, p. 494, « J think that silver was (a180 as gold) passed in an
uncoined state, from such intimations as tbese: Il twa pund me1'e hwites
&eol{re& and sea:; pondus electi argenti.

(1) La trouvaille de Fraueker fut malheureusement divisée en deux
lots à peu près égaux. M. J .·F. Fontein, de Harlingue, le propriétaire du
terrain de la trouvaille, céda gracieusement l'une moitié, en se réservant
quelque& pièces, à la Société frisonne. L'autre moitié est déposée dans
le cabinet numismatique de l'Académie de Leyde. La Société frisonne
possède les pièces suivantes, gravées pl. A-C, nos ~-Ji. Le nomùre de
ces pièces est indiqué par le deuxième chiffre. Eu tout cent quatre­
vingt-neuf pièces.

4 (4)
2 (n
3 (1)
4- (~)

5 (~)

6 (4)
7 (4)
8 (3)
9 (~)

40 (~)
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persuadé qu'il éfait nécc~saire de I~ comparer avec d'autres

sceallas qui'ne se trou\'cnl pas dans Ir dépôt de Franeker,

nos notes firent peu il peu naître cet Essai et les pl. A-G.

Nos planches donneront quelque idée de l'énorme quan­

tité des coins des sceallas. Elle est si grande, que M. de

Haan, le possesseur de la trouvaille de Hallum, m'a assuré

qu'ayant examiné tOtltes ses pièces, il oserait presque as­

surer que chaque pièce provenait d'un autre coin. La trou­

"aille de Franrker fit voir la même chose. Notre exact et

excellent graveur, ~I. Calfsbeek, de Leeuwarde, nous a

donné, spontanément, àpeu près la mème assurance, quand

il a examiné, pièce par pièce, les monnaies de la partie de

celle trouvaille déposée dans la collection de la Société

frisonne, afin d·y choisir, pour ètre graH~, l'exemplaire le

mieux comen·é. Le même résultat s'obtint par l'examen

exact fait par M. Th.--'1. Roest, à Leyde, de l'autre moitié

de la trouvaille susdite (t).

Quelle$ sont les causes dt! ces t·ariétés infinies (')?

Faisons d'abord observer que l'on retrouve aussi ces

(') Les variétés se trouvent gurtout dans le type sigillum Davidis, au

nombre de cinquante-six pièces, m~is aussi dans le type lour:e-èteJl­

dard, comme nous l'indique la Ii~te composée par M. Roest, mais trop
longue pour être insérée ici dans une note.

(2) ~I. Jeuffrain, 1. 1., p. 9, dit. l.es monnaies gauloises (décrites par

lui) offrent aussi cette particularité commune à toutes les monnaies
antiques, et qui est un ~ujet d·étonnement pour tous les numismates,

c'est que les pièces aux mêmes types, paraissNlt tleanmoins aroir eté

frappées aVEC des coins différents. On sail que deux mODnaies antiques

de coin identique SOllt une rareté à laquelle les antiquaires attribuent
d'autant plus de prix, qu'ils ont plus de peine à en trouver la cause••
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variétés sur les monnaies de la Norwége, frappées au

XIVe siècle, et que les Danois et Ics Norwégiens,. envahis­

sant la Bretagne, dans le XIe siècle, doivent avoilj connu

les sceaftas et leur immense variété. Un juge co~npétent

en cetle matière C) explique cette variété sur lesl mon~

naies norwégiennes, par l'intention qu'on avait de pouvoir

reconnaître il des signes divers les lieux de monnayage,

les monétai, es, les graveu~s et même le tilre ou valeur.

Il se peut qne les graveurs <ifS coins des sceallas avaient

seulement l'intention de graver sur leurs coins de telles

figures ou de tels traits ou signes, auxquels ils pouvnient

d'abord, d'un seul coup d'œil, reconnaître leurs propres

monnaies.

Remarquons aussi que la Bretagne, pendant le rêgne

des sceattas, était composée d'une quantité de petits Etats

et de villes plus ou moins indépendantes, et qU'lm grand

nomhre dc ses villes, avec lellrs évêques ou archevêques

(comme les denirrs Clnglo-Eaxons postérieurs le prouvent),

frappaient des monnaies. Un seul royaume, un selll ~~tat ct

même une seule ville a.vaient ordinairement pillsi~urs !O0­

nélaires. C'est ainsi que nous expliquol1s l'énorme quantité

des variétés des sceattas.
Une autre question préalable est celle-ci: Comment eette

quantité de seeattas a-t-elfe trouvé son chemin vers les

Pays-Bas?

tes seeattas trouvés à Doreslate; ville dt' commerce très-

(') C.-A. HOUIDOE (de Christiania), Zeitschri{t {ur ;J/U7Iz·, Siegel- und

lVappenkunde, VI, ~846, pp. 80-81. Il donne, p. 81, des exemples,
de points secrets tirés do la Revue Numismatique (de Blois), 4838,

pp. 373 et suiv.
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ancienne: connue de5 numismates par ses tiers de sol et ses

intéressants deniers, plmiel1rs fois détruite par les Nor­

mans: y ont été apportés sans doute par le commerce. De

même, ceux trouvés à Domburg sont des témoignages du

trajet direct et frequent des rivages de la Bretagnc vers ceux

de la Zélande.

En ce qui regarde les sceatlas trouvés dans la Frise, on

peut indiquer très-positivement, de trois des quatre trou­

vailles; le conrenu, le lieu, le temps et les circonstances,

savoir: t 0 de celle de l'an i 86;) à Terwispel; 2° de celle de

l'an 1866 à lIallum, et ;)0 ùe celle de l'an 1868 près de

Franeker. Le premier lieu (comme nous l'avons indiqué

ùans la Revue de la 7lumismatique belge, 1865, p. 593)

pouvait être un lieu de ùébarquement dan5 la Frise ou

d'embarquement pour la Bretagne. La trouvaille de cent

soixante et une pièces se compose, chose digne de remarque,

d'un seul type, le type Jrodan-mon~tre (pl. D, a-b). Elles

furent trouvées (.'nveloppees d"une substance grasse, dite

adipocira, probablement les restes d"un corps humain, et

couvcrtesùc la parlie supërieure ù'une rourbiëre où le corps

du noyé, emporté par les flot", s"étnit ° enfoncé ou dans

laquelle Ic malheurcux Anglo-Saxon, voulnnt passer sur

cc terrain trompeur, [l\,iJit péri, noyé dans la vase. La

eircon5fance remarquable quïl n"avait sur lui que ties

monnaies d'un seul type, scmble indiquer que le voyageur

venait de quiller directement ct depuis peu de temp~, lors­

quïl périt, le puys où ces monnaies étaient frappées. Sïl

,oenail ùu coté de l'Est: 3\·CC l'intention ùe s'emharquer pour

la Ilretagne, celle circonstance indiquerait que le:' mOIl­

naies étaient frappées par un peuple voisin, pl'ObablemeHt
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les Angles, avant leur trajet en Bretagne ((), fixés alors

encore dans la Gueldre et lcs pays adjacents. :-- Si, au

cOlltraire, il venait de débarquer, venant de la Bretagne,

ces monnaies indiqucnt un cmbarquemcnt daus un des

ports vis-à-vis le Boerdiep, fluvius BW'do, ce bras de mer

divisant la Frise antique, au fond duquel on trouva le

pécule et les restes du malheureux marchand anglo-saxon.

- Ce vis-à-vis nous indique les royaumes angles des Est­

Angles (527), de la Befnicie (ti4i), de Deira (~;)9) et ùe

Mercie \n86). En lout cas, la thèse (que nous développe­

rons plus tard) que ces monnaies au type lVodan-lJfollstl'e

sont des monnaies des Angles, trouve un argument dans

les circonstances de la trouvaille de Tel'wispel.

La seconde troU\ aille, celle de Hallum, n'était pas

composée, comme celle de Terwispel, d'un seul type. Pour­

tant elle était composée pour scpt neuvièmes du mème

type JVodan-LJlonstre (D, 25-30). Les sccatlas étaient pour

llll neuvième ùu typc Louve-Étendard (C, 1-11; G. 52­

53; ct le restant, un neuvième à peu près, élait composé

de sccallilS au type sigillum Davidis, sceau de David

(D, 22-25), ilvec sa dél'l\'ation, D, 24, à Irois exem­

plaires, dit type Herstal, pal' M. L. de Coster, comme IIOU5

verrons plus lard.

Les types a. oiseau-étendard, dégénératioll du type

louve-étendard (C, 12 ct H», b. louve-guerriers (1), co­

régents (?) ou ecclésiastiques (missionnaires?) tC, '15), ou

(1) Nous avons soutenu celte thèse dans la Bevue de la 1Iumismatiquc

belge do l'an ~863, p. 39û. Nous ne la défendrons pas aujourd'hui,

comme l'on verra par la suite.



- 285 -

c. 3U profil (C, 14, D, 16-21), avec revcrs différents

louve) nœud, bouclier, Dl'sem" juché ou étendard, ne se

présentent, dans cclle trouvaille. qu'en exemplaires uni­

ques.
L'ensevelissement profond tians un tertre éle\'é, le

dépôt dans une urne. indiquent des -dangers quc re/loutait

le possesseur, ainsi que sa mort survenue probablement

bientôt après. Hallum n'étail pas un port d'embarquement

ni de débarquement; le propriétaire était probablement

quelque marchand fixé dans ce lieu, comme celui qui

enfouit, aussi dans un tertre, prés de Franeker, les sceattas

découverts en l'an t 868 ct représentés sur nos planches
A, B, C, no' 1-39.

Il est très·remarquable que cette dernière trouvaille ne

contienne aucune monnaie ail type Wodan-.lIonstre, dont

celle de Terwispel était enlièrement composre et cclle

de Hallum pour sept neuvièmes, comme nous l'avons dil.

Au contraire, les quatre cent dix pièces de Franekcr se

composaient ainsi: sept huitièmes du type louve-étendard (t)
(A-8, ct à peu près un huitième du type sigil­

lrtm Davidis, dit d'Herstai (8, 28-33). Les pièces B-C,

34·39, ne sont que des rari nanles in gurgite vasto ou

piëces isolées, uniques, quant à cette trouvaille impor­
tante.

Le propriétaire du dépôt de Hallum doit avoir cu des

relalions avee les habitants ùe l'Est-Anglia (port Norwich),

où le numéraire mêlé alJglo-saxon, aux types JVodan-

(I) Dans ce type louve-étendard, les ntl t 5 à 22 pièces, no t 6 à 80,

not 7 à 38, no 2... à DO 25 à et no à 60 pièces dominent.


